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par Marc Samson
L'été 1981 aura marqué un 

point marqunat dans la jeune car 
riére d'Anonymus Tout d'un coup 
cet ensemble québécois de musique 
ancienne a semblé être partout

On le retrouvait aux Festivals 
d'Orford, de Lanaudiére. de Qué 
bec; il a donné plusieurs concerts 
dans la région de Rimouski. il a 
représenté le Québec aux fêtes de 
la Saint-Jean à Toronto, il s'est 
produit devant les élèves du Wes­
tern University de London. On­
tario. réunis dans le Bas-du-Fleuve 
pour ses sessions estivales d'étu­
des. tout en s’offrant des débuts 
remarqués à Montréal Avant de 
reprendre son souffle avec la venue 
de l'automne, Anonymus pré­
sentera une série de récitals à la 
cathédrale anglicane de Québec.

Autant d'activités constituent 
un signe évident de réussite pour 
cette formation qui existe depuis à 
peine quatre ans.

Comme tant d'autres groupes 
musicaux, Anonymus est né du 
hasard. En 1978. le ministère des 
Affaires culturelles, par l'in­
termédiaire de la direction générale 
du patrimoine, chargeait Claude 
Bematchez de l'animation mu­
sicale d’une tournée devant il­
lustrer l’historique de plusieurs vil­
lages de la Gaspésie.

Comme ies possibilités de 
trouver des pianos sur place sem­
blaient pieu probables et qu’il ne 
pouvait être question non plus de 
trimbaler des instruments en 
combrants, le jeune animateur son­
gea donc à de petits concerts de 
musique ancienne confiés à un trio

La réponse de ces divers pu­
blics, pour qui ce répertoire était 
absolument inconnu, a été si vive 
et si positive que l'idée lui vint de 
prolonger l'expérience

Une nouveauté

Claude Bematchez s'adjoignit 
alors Sylvie Grenier et Claire Gi- 
gnac, qui font toujours partie de 
l’ensemble, et deux autres mu­
siciens qui ont été depuis rem 
placés.

Malgré leur solide formation 
musicale au conservatoire — écri­
ture pour Claude, piano et orgue 
pour Sylvie, flûte pour Claire — 
cette littérature allant du 12e au 
16e siècles ne demeurait pas moins 
pour eux une nouveauté.

“Nous avons donc abordé cet­
te musique en autodidactes, précise 
Claude Bematchez, porte-parole 
d'Anonymus. On a tout appris en­
semble, avec l’aide d’anthologies, 
de publications portant sur la mu­
sique de cette époque, et surtout 
d'une imposante discographie.

“Après avoir fait la compi­
lation de tout ce matériel, la mu- 
sicothèque de l’Ecole de musique 
de l’université Laval s'avéra d'un 
secours inestimable. Elle contenait 
plus de 90 pour 100 des textes se 
rapportant aux oeuvres entendues

sur disques. Quant à certaines 
chansons polyphoniques dont les 
partitions demeuraient in 
trouvables, nous les avons "pigées" 
à l'oreille."

Les autodidactes du début 
ayant acquis des connaissances 
précieuses, les deux derniers élé­
ments à se joindre au groupe — 
Sylvain Bergeron, formé à l'Ecole 
do musique, et Pierre Langevm, un 
autre ancien du conservatoire — se 
devaient d'avoir une certaine for 
mat ion dans ce secteur spécialisé 
de la musique. Histoire que tout le 
monde se retrouve sur le même 
plan, tant pour la compréhension 
des pièces que pour leur exécution

Pas de poussière, 
pas de camouflage

Ix? répertoire d'Anonymus re 
pose pour une bonne part sur la 
chanson, "véhicule de toute la mu 
sique de cette époque”, précise 
Claude Bematchez. Tout en as­
sumant la responsabilité du choix 
des oeuvres et de leur ins­
trumentation, le fondateur de l’en 
semble insiste sur le travail col­
lectif des membres

Aux interprétations neutres, 
prudemment desséchées, “aussi in 
formes qu’un dictionnaire”, fa 
vorisées par certaines formations 
vouées à ce répertoire. Anonymus 
leur préfère une approche et une 
présentation vivantes et at­
trayantes.

“Nous ne voulons pas que nos 
auditeurs sentent de la poussière 
sur cette musique, ou qu’ils aient 
l’impression que nous nous ca­
mouflons derrière elle. Notre in 
tention est plutôt de révéler la 
réalité attachée à cette littérature 
en lui conférant sa vie propre, par 
rapport au contexte du 20e siècle

“Du fait qu’Anonymus attache 
beaucoup d’importance au chant, 
certains pourront trouver nos voix 
pou "cultivées”. Nous ne faisons en 
cela que respecter l’usage de ces 
siècles passés où la spontanéité 
prenait le pas sur la science. Ce qui 
ne nous empêche pas d’insister sur » 
la justesse d’intonation et la pré­
cision de l’ensemble.’’

Grâce à une bourse du Conseil 
des arts du Canada, Anonymus 
met la dernière main à la pré­
paration d'un spectacle qui aura 
pour thème la chanson en tant que

véhicule social. L'historien Jean 
Provencher prêtera son savoir à 
cette réalisation, dont il reste â lier 
les divers éléments, à lui conférer 
un côté visuel agréable et logique 
(possiblement avec l'aide d'un met­
teur en scène), et â en régler les 
éclairages. Bref à en faire un spec­
tacle complet, accessible, animé, 
sans prétention pour autant.

Spectacle que les Québécois 
auront vraisemblablement l’oc­
casion de voir la saison prochaine, 
à l'Institut canadien et lors d'un 
concert Coupenn; et qui aura été 
rodé lors d'une tournée dans 
l'ouest de l'Ontario pour les Jeu­
nesses musicales.

Anonymus entend aussi met­
tre un autre projet à exécution, 
celui d'un enregistrement (à comp­
te d'auteur, bien entendu, puisque 
aucune maison commerciale de 
disques du Québec ne s’intéresse â 
ce type de musique) qu'on leur 
réclame immanquablement à la fin 
de leurs concerts.

Toutes les expériences
Ouvert à toutes les ex­

périences, l'ensemble québécois ac­
cepte sans honte les invitations à

se produire lors de banquets of­
ficiels, ou d’événements de type 
analogue.

"Il s'agit lâ de conditions dif­
ficiles de travail où l'attention des 
auditeurs demeure mitigée. Mais il 
ne devait pas en aller autrement 
quand les ducs de Bourgogne char 
geaient les musiciens d’agrémenter 
les repas de leurs invités ”

Et puis il y a eu l'animation 
dans les rues de Québec lors du 
récent Festival d'été, à la façon des 
troubadours sur les places de mar­
ché autrefois.

“Une aventure enrichissante 
qui exigeait une approche et une 
façon très différentes de présenter 
la musique. Il nous fallait saisir le 
public au passage, contrairement 
au concert où les auditeurs se dé 
placent pour nous entendre."

Ces auditeurs, Anonymus les 
espère nombreux â ses auditions 
des 26, 27, 28 et 29 août à la 
cathédrale anglicane II s'agira en 
quelque sorte de "récitals-bé 
néfices" devant servir à l'achat de 
ces beaux et "intrigants” ins­
truments anciens, qui coûtent si 
cher même en copies, souligne 
Claude Bematchez. Message trans­
mis!

La comédienne Dorothée Ber­
ryman et le dramaturge Jean Bar­
beau ont collaboré à un spectacle 
de chansons et de monologues
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TOI JANE
JANETTE
BERTRAND

avec
LOUISE TURCOT 
RAYMOND LEGAULT
mise en scene:
JANINE SUTTO

11 septembre à 20h30
$7 $8 - $9 • $10

THÉÂTRE DE LA BORDÉE V
10911/2 rue St-Jean

5 août

Res-
694-9601

Du mardi au samedi è 20h30

A 55 MINUTES DE QUEBEC

Le Théâtre de Baie-St-Paul
présente jusqu'au 15 août o-iat>w»iWae 

du mardi au vendredi à 21 h. fflqp 
samedi à 19h30 et 22h30

LA REINE DE U PATATE
Langage colore et 

riche d images 
"Pétillante mise en 
scène "

Martine Corrivault 
Le Soleil

"Le Théâtre de Baie-St- 
Paul a trouvé l'auteur 
les comédiens et la 
Droduction qu’il taut " 

Martial Dassylva 
La Presse

Réservations è Baie-St-Paul: 435-2128

avec les hommages de

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUtS-FRÊCHETTE. TÉL 643-8131
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Les danseurs russes 
et la tentation

Théâtre 
Petit Champlain

88. Petit Champlain, Québec

Les camps musicaux sont un 
peu moins fréquentés, cet été

par Marc Samson

Res.;
692-3094

de l’Occident
par Mary CAMPBELL

NEW YORK (AP) — Le 16 juin 
1961. un jeune homme athlétique jail­
lit du bar de l'aéroport du Bourget 
près de Pans, et se précipita vers les 
gendarmes en hurlant "Protégez-moi, 
protégez-moi'"

L'incident fit la “une'' des jour­
naux du monde entier, le lendemain 
matin Au beau milieu de la guerre 
froide, le danseur-étoile des ballets 
Kirov de Leningrad passait à l'Ouest.

Six jours plus tard, tous 
les billets étaient vendus dans le théâ­
tre parisien où le danseur se pro­
duisait avec le ballet international du 
marquis de Cuevas: il interprétait le 
prince Flonmond dans “La Belle au 
bois dormant".

Rudolph Noureev était le premier 
danseur soviétique à s’enfuir.

Ses sauts et ses entrechats fas­
cinaient le public Tandis que les dan­
seurs soviétiques bondissaient et at­
terrissaient sans grâce, Nourrev fusait 
comme une flèche. Son allure exo­
tique et sa façon d'être provoquaient 
l’admiration des spectateurs dès qu’il 
entrait en scène. Aujourd’hui. Nou­
reev a plus de mal qu’auparavant à 
reprendre son souffle, mais ce grand 
artiste fait toujours salle comble. Cet 
été, il doit danser à New York avec le 
corps de ballets de la Scala dans 
“Roméo et Juliette".

Beaucoup de danseurs ont suivi 
Noureev et sont passés à l’Ouest. Lui 
et Mikhaïl Barychnikov sont devenus 
les plus célèbres danseurs depuis Ni­
jinsky.

Pour d’autres, fuir l’Est n’a pas 
été un chemin aussi facile vers le 
succès. Quatre mois après son départ 
— et après avbir dû passer 70 heures à 
l’aéroport Kennedy de New York, tan­
dis que les policiers américains s’as­
suraient que sa femme retournait en 
URSS de son propre gré — l’ex-dan- 
seur du Bolchoi. Alexandre Godoundy 
explique qu’il a dû se battre au jour le 
jour "simplement pour essayer de vi­
vre”.

Le 4 août dernier, la ballerine 
Galina Chourguina du Bolshoï a pris à 
son tour le chemin de l’exil. Elle est 
tombée amoureuse de l'acteur turc 
Farouk Peker, lors du tournage d'un 
film à Moscou, il y a trois ans et a 
cherché refuge au consulat américain 
d'Istanbul, lors d’une tournée du Bol- 
choî. Elle est ensuite partie aux Etats- 
Unis.

La plupart des danseurs, pour 
expliquer leur fuite, invoquent la li­
berté artistique.

Natalia Makarova, considérée 
comme l’une des plus grandes bal­
lerines du monde, raconte qu’après 
avoir été promue presque tout de 
suite danseuse-étoile des ballets de

Kirov, elle a travaillé un an une nou­
velle chorégraphie de "Roméo et Ju­
liette" avant que l'oeuvre ne soit ju­
gée trop érotique D’autres rôles ont 
également été ainsi annulés

"Je voulais être libre de danser 
comme je le voulais, raconte Natalia 
Makarova, de développer mon art. de 
travailler avec qui j’avais envie, d’u 
tiliser au maximum mes talents”. Elle 
a passé plusieurs années avec l'A 
merican Ballet Theatre mais, malgré 
un public enthousiaste et les ac­
clamations des critiques, les cho 
régraphes ne se sont pas précipités 
pour iui proposer de nouveaux ballets, 
créés spécialement pour elle, comme 
ils l’avaient fait pour Barachnykov 
après sa fuite, à Toronto, en 1974.

"Ce n’est qu'à l’Ouest que j'ai eu 
l'occasion de devenir une ballerine 
virtuose, a-t-elle déclaré au cours d’un 
interview. En Union sooviétique, l’as­
pect lyrique de mon art était exploité, 
iorsque je suis arrivée, j’ai pu devenir 
une véritable technicienne lyrique.”

Parmi les danseurs soviétiques 
exilés, citons Alexandre Minz, qui a eu 
l’autorisation d’émigrer et qui a joué 
plusieurs rôles importants II a dansé 
avec Barachnykov dans "Don Qui­
chotte".

Alexander Godounov, bien qu’il 
ait du mal à comprendre la cho 
régraphie de Georges Balanchine, a 
remporté un succès la saison dernière 
dans “Othello" et dans les "Autres 
danses" de Jérôme Robbins.

Leonid et Valentina Kozlov, qui 
décidèrent de rester à Los Angeles 
lors d’une tournée du Bolchoi, n’ont 
pu rentre à l'American Ballet Theatre, 
passablement indisposé par l'afflux 
des danseurs soviétiques et leurs sa­
laires élevés. Ils ont signé cette année 
un contrat avec le corps de ballet 
australien

Galina et Valery Panov, ce der­
nier ayant été danseur-étoile des bal­
lets Kirov pendant dix ans, avaient 
demandé à émigrer en Israel. Ce n’est 
qu’après 27 mois de prison pour Va 
lery, que tous deux ont été autorisés à 
partir. En 1977, ils ont rejoint les 
ballets de Berlin. Devenu cho­
régraphe, Valery a crééé “L'idiot” d'a 
près Doistoieyski, à Berlin et aux 
Etats-Unis, avec Noureev dans le rôle 
principal, Valery était Rogojine et Ga 
lina était Aglaia.

Citons encore Mikhail Messerer. 
dissident du Bolchoi. qui enseigne dé 
sonnais la danse à New York et au 
Japon, et Youn Stepandy, qui a fait 
partie des ballets classiques de Mos­
cou, et qui a rejoint les ballets du New 
Jersey, en janvier 1980 II a été le 
premier danseur à revenir en URSS, 
en avril 1980. où il a vrai­
semblablement arrêté de danser

Le Québec compte ac­
tuellement douze camps musicaux 
répartis sur l’ensemble du ter 
ritoire, allant d'Amos aux Iles de la 
Madeleine en passant par Orford. 
Saint-Irénée de Charlevoix et La 
naudière près de Juliette

Chaque été, des centaines de 
jeunes apprentis musiciens se re­
trouvent dans l'un ou l’autre de ces 
centres pour parfaire leurs connais­
sances. Le niveau des élèves va du 
débutant au jeune artiste pour 
suivant des études supérieures à 
l’étranger, ou même dé|à prêt à 
s’engager dans la carrière de 
concertiste.

Une petite enquête auprès de 
quelques-unes de ces écoles es­
tivales de musique a révélé qu'une 
légère baisse de clientèle a été no­
tée, cette année, chez certaines 
d'entre elles. D’autres, par contre, 
ont maintenu ou équilibré leur 
moyenne de fréquentation

Ainsi au camp Accord Parfait, 
situé au lac Simon dans le comté 
de Portneuf, la première session a 
connu sur l’an passé une di­
minution d’élèves mais ceux-ci 
sont venus plus nombreux pour la 
seconde période, fréquentée à 100 
pour UH)

Au camp Vivaldi, tenu au cé­
gep de Lévis-l-au/.on. on a accusé 
une baisse à peine sensible de fré­
quentation; le nombre des par 
ticipants passant de 188 à 180, sur 
une possibilité de 200

Au Domaine Forget, à Saint- 
Irénée, la diminution a été plus 
conséquente: on y a compté W) 
campeurs de moins que l’année 
dernière.

Au camp musical de La- 
nuudière, le succès se maintient au 
beau fixe. Cet été encore, des élè 
ves ont dû être refusés pour trois 
des quatre sessions, faute de pla 
ces. et la quatrième a aussi atteint 
son quota d’inscriptions

A Saint-Alexandre, une di­
minution de fréquentation de quel­
que 10 pour 100 a été enregistrée. 
Alors que jusqu'ici ce camp voyait 
ses cent places toutes occupées, !M) 
campeurs sur une possibilité de 100 
sont venus dans ce coin de Ka- 
mouraska en 1981

Au camp musical du Lac 
Saint-Jean, la première session a 
connu une hausse alors qu’on ac 
cueillait 150 élèves et affichait 
complet. Par contre, une clientèle 
limitée de 45 participants s’y re­
trouvait pour la seconde session.

Enfin, le Centre d’arts d'Or-

Au camp musical Saint-Alexandre de

ford, fondé en 1951 et le "pionnier” 
des camps musicaux québécois, ne 
jouit apparemment plus de l'attrait 
et du prestige qu'il a connus au 
cours des années 60 Depuis 1976, 
son niveau de fréquentation se si­
tue aux alentours de 75 pour 100 
seulement

Diverses raisons
Les raisons invoquées pour les 

légères diminutions de clientèle 
tiennent à divers facteurs et va­
rient selon les camps.

Certains directeurs invoquent 
la situation économique difficile 
que nous traversons, et où les arts 
se voient touchés les premiers dans 
ces circonstances, d’autres croient 
que le fait d'avoir dû augmenter les

Kamouraska.

frais d'inscription, pour pallier la 
hausse du coût de la vie. a em­
pêché des jeunes de s’inscrire à ces 
cours d’été.

Quelques responsables ont 
constaté que certaines disciplines 
— les cuivres par exemple, cont­
rairement au piano — attirent 
moins d'élèves; d’autres estiment 
que la lenteur du ministère des 
Affaires culturelles à faire connaî­
tre le montant de leur subvention a 
retardé indûment leur publicité et 
les a ainsi privés d'une part de leur 
clientèle.

Chez les étudiants les plus 
avancés, plusieurs se disent à la 
recherche de professeurs à leur 
niveau, et différents de ceux qu’ils 
peuvent fréquenter au cours de 
l'année régulière. Ils considèrent, à 
tort ou à raison, que peu de camps

Le Soleil. Claude Tessier

au Québec sont en mesure de leur 
offrir ces services.

Ainsi, souvent grâce à l’aide de 
bourses du Conseil des arts, vont- 
ils chercher ces maîtres, et en mê­
me temps le dépaysement, en fré­
quentant des camps “spécialisés”, 
tels ceux de Banff en Alberta, le 
Johannessen International School 
of the Arts à Victoria en Colombie- 
Britannique, ou encore à Mea- 
dowmount aux Etats-Unis.

Toutefois si l’un de ces pro­
fesseurs de haute réputation se 
pointe au Québec, il saura d'or­
dinaire attirer ces élèves exigeants. 
A preuve, le réputé violoniste et 
pédagogue roumain Stefen 
Gheorghiu a vu ses cours de maître 
au Domaine Forget fréquentés par 
plusieurs de nos jeunes violonistes 
les plus doués.

Vendredi 21 août 
de 21h30 à 00h30

.................. ' —

CONCOURS POUR LE STUDIO 
DU QUÉBEC À NEW YORK

l es artistes professionnels dans les secteurs des arts visuels des arts d'interprétation, des métiers 
d'art et de la littérature peuvent presenter leur candidature pour le concours du Studio du Québec a 
New York Le studio, situé dans le quartier Sopho, est offert par le gouvernement du Québec pour 
une période d'un an à compter du 1er septembre 1981 Une bourse de séjour de 7 500 S est egale­
ment offerte à l'artiste par le Service de l'aide à la création du ministère des Affaires culturelles

être un artiste professionnel c'est-à-dire avoir plusieurs réalisations a son actif et travailler depuis 
plusieurs années
tous les artistes doivent presenter un dossier complet comprenant un curriculum vitae et une 
description de leur projet à New York,

les artistes en arts visuels et metiers d art doivent presenter une vingtaine de diapositives de leurs 
plus récentes oeuvres.
les artistes en musique doivent presenter une bande sonore de leurs compositions ou interpréta 
fions.

les écrivains doivent presenter trois exemplaires de leurs plus recentes publications

Date limite d'inscription: 17 août 1981.

Réservez dès 
maintenant

SOYEZ DU VOYAGE TOUS LES JOURS DE LA SEMAINE
Venez admirer le bout de File d'Orléans, la chute Mdntmorency. les 
ponts. l'Anse de Cap-Rouge et le cap Diamant

DEPARTS: 14h et 20h
BILLETS: en vente au quai Choumard (voisin du 
quai de ta traverse) et au kiosque de la terrasse

Renseignements: (418) 692-1159
Venez chercher vos billets 
Quai d embarquement face à Place Royale

,/c'»n

°r9«rv•r.

Adresse Ministère des Affaires culturelles
Service de l aide à la creation 225. Grande Allee est 
Rez-de-chaussee Bloc C 
QUEBEC (Quebec) G1R 5G5 
Telephone (418)643-8900

N.B.: Etant donné le conflit postal actuel, prière d’envoyer votre inscription par courrier prive

Ministère des 
Affaires culturelles
Service de l’aide à la création

CROISIERE A BORD 
DU LOUIS-JOLLIET

Soirée 
hawaiienne

rouK
TOURNEE

MONDIALE

Vendredi 21 août - 20h
DE QUÉBEC

disponibles au guichet du Presente per
Cotisée de Quebec et au comptoir 
de Ticketron. Eaton. Place Ste-Fov 

Son par Bruit Bleu Sonorisation

Eclairage par Eclairage Tanguay Inc

(FIS
En collaboration 

avec Donald K Donald

Luc Phaneuf et le Grand Théâtre de Québec présentent

a
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Jean Barbeau et Dorothée Berryman de 
retour à Québec avec “18 ans et plus”
une interview de 
Martine R.-Corrivault

Après quinze ans de théâtre. 
Jean Barbeau et Dorothée Ber­
ryman reviennent à Québec, â 
compter de mardi prochain, pour 
entreprendre une nouvelle aven­
ture artistique la chanson-théâtre. 
Sous le titre "18 ans et plus . l'au­
teur dramatique originaire de 
Saint-Romuald et la comédienne 
de Loretteville proposeront au 
Théâtre du Petit-Champlain. la vi­
site d'une galerie de tableaux et de 
personnages qui, par des mono­
logues et des chansons, illustrent 
certaines pages de la vie des 18 ans 
et plus.

Le spectacle, selon Jean Bar­
beau. pose le regard parfois cri­
tique d'une génération qui a au­

jourd'hui 30 ans. sur un univers où 
se côtoient le pire et le meilleur 
C'est aussi une séné d'images ur­
baines observées par un "provin­
cial" récemment débarqué "en vil­
le". Installé â Montréal depuis â 
peine un an et venant de l'Abitibi 
où il vivait depuis quelques années. 
Jean Barbeau y a remarqué des 
personnages et des scènes que ne 
voient même plus les vieux ci­
tadins. Le spectacle qu'il a écrit en 
collaboration avec le musicien Da­
niel Deshaime et la comédienne 
Dorothée Berryman en présente 
quelques-uns.

Un vieux rêve
Comme bien des comédiennes. 

Dorothée Berryman adore chanter 
et depuis longtemps, se cherchait

un répertoire fait sur mesure pour 
elle De son côté, â l'instar d'autres 
auteurs dramatiques de la jeune 
génération. Jean Barbeau projette 
un spectacle où musique et théâtre 
seraient réunis, pour une comédie 
musicale â la québécoise Lors de 
vacances qu'il passait à Eastman 
où Dorothée présentait, après le 
théâtre chez Marjolaine, un tour de 
chant au Chat Gris, Jean Barbeau 
se fait demander par la comédienne 
de lui écrire des chansons, elle 
trouvera bien un musicien pour les 
compléter Barbeau finit parse lais­
ser convaincre et retourne chez lui 
en Abitibi, "un dictionnaire de ri­
mes sous le bras".

Pour Noèl cet hiver-là. il en­
verra un texte, acceptant ainsi de 
relever le nouveau défi lancé par sa 
vieille copine

Cet hiver tâ encore. Dorothée 
est coanimatrice â la séné télév isée 
"Les coqueluches . C'est lâ qu'elle 
découvre un musicien qu'elle au 
rait dù connaître depuis longtemps. 
Daniel Deshaime. Lui aussi est de 
Québec et s'il a collaboré avec 
Jacques Michel et Edith Butler, il a 
aussi signé pour le Tndent. il y a 
quelques années la trame musicale 
de ce ‘Pygmalion où Dorothée 
Berryman faisait de "grands” dé 
buts.

L’espionne
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Le jour de la Saint-Patrice 
1980, Barbeau est à Montréal et 
rencontre le musicien â qui il remet 
le texte d'une chanson assez spé 
ciale. "L'espionne", l'histoire d'une 
Mata Hari du féminisme Aucune 
grande explication n'est nécessaire 
les deux hommes s'entendent tout 
de suite.

Au cours des semaines qui sui­
vront, Barbeau qui apprend à dire 
beaucoup en peu de mots, à écrire 
de petites pièces de théâtre de trois 
minutes qui deviendront des chan­

sons. envoie des textes â Deshaime 
qui les met en musique, suggérant 
parfois modifications et chan­
gements "pour que ce soit plus 
beau" Dorothée, elle, trouve des 
émissions de radio ou de télévision 
pour interpréter les chansons afin 
que Barbeau, du fond d»* son Abi 
tibi. entende de quoi elles ont l'air 

Au bout d’un an. 18 chansons 
sont prêtes Jean vient s'installer â 
Montréal et. l'hiver dernier cher­
che. comme ses comparses, à sa­
voir où en est leur aventure mu­
sicale Ils rejoignent Yvon Thi 
houtot, connaissance de longue da­
te puisqu’il fut à Québec, le premier 
directeur artistique de l'ancien Pe­
tit-Champlain de GilU^s Villandré et 
qu'il dirigea au Conservatoire, la 
création de "Manon 1-astcall" 
Homme A' théâtre, la chanson ne 
lui est pas non plus inconnue puis­
qu’il a un jour commis un disque 

Il accepte de joindre le trio 
comme metteur en scène, ob­
servateur. Pour obtenir une cri­
tique sérieuse du spectacle de va­
riétés qui prend forme, le groupe 
retient le Transit, une boite du 
Vieux Montréal, y invite pro

ducteurs et amis pour une pre­
mière “exposition” de ce qu’ils ap­
pellent "Hollywood sur -Saint-Uu- 
renl".

L'accueil est chaleureux, en­
courageant et les "mais" arrivent 
comme on les attendait. D'abord, 
trouver un nouveau titre plus 
conforme au spectacle, ajouter du 
texte, des monologues, théâtraliser 
un peu tout ça. remplacer telle 
chanson, regrouper le tout dif­
féremment

Stimulés, nos mousquetaires 
reprennent le collier C'était en 
avril dernier Le 11 août, mardi 
prochain, "18 ans et plus" prendra 
l'affiche â Québec, pour les nou­
veaux débuts des Berryman Bar­
beau.

Au rendez vous, dans ce spec­
tacle vitrine ou galerie. Sainte- 
Erançoise Assise qui parle aux ob­
jets, le divin macho ou la nais­
sance de l’homme nouveau, l.'es- 
pionne. la vieille Portugaise, Tou­
rist Room. Vitrine. Margot la thé- 
rapiste. Le vain mai. commentaire 
post référendaire et La grande tas­
se. observation sociale continuelle
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Du pain sur la planche
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Jean Barbeau et Dorothôe Berryman: un peu comme recommencer à Quebec. Le Sole»!. Rovnold Lovoie

Jean Barbeau qui reconnaît as­
sez volontiers avoir toujours aimé 
“dire longuement et longtemps" ce 
qu'il avait â exprimer dans ses 
pièces, a découvert une nouvelle 
écriture. D'abord, la comédie lé­
gère, celle que l'on écrit sans autre 
idée en tête que de faire rire le 
spectateur Depuis deux ans il tra 
vaille avec Claude Michaud pour 
son théâtre d'été et on a pu voir, à 
Québec, au mois de juillet, â La 
Fenière, le premier résultat de cette 
collaboration. “l-a Vénus d’Emilio". 
Un autre texte de Barbeau a été 
créé chez. Michaud au cours de 
l'été, “Coeur de papa” et un troi­
sième est prévu pour l'an prochain

Et puis, maintenant, la chan 
son “IA. pus question de s'étendre; 
le rythme te talonne, le temps, la 
durée aussi. Je sais bien qu'il faut 
éviter de dépasser trois minutes, 
mais parfois ça fait mal à l'auteur". 
Dans le spectacle "18 ans et plus" 
une chanson. "La rupture" durait 
plus de cinq minutes; les dis­
cussions ont été longues et pé­
nibles: “Ils (Dorothée. Daniel et 
Yvon) m'ont fendu le coeur, mais 
je sais bien qu’ils avaient raison...”

Ces exercices de style in­
fluencent naturellement l'auteur 
dramatique, mais en attendant, 
Jean Barbeau a bien l'intention de 
continuer à écrire des chansons.

Pour Dorothée et pour d'autres 
interprètes.

Il a aussi en tête son projet de 
comédie musicale et attend des 
nouvelles d'un scénario de film au 
quel il travaille depuis plus de deux 
ans.

“Et puis, j'espère que nous al 
Ions pouvoir présenter longtemps 
et partout à travers la province le 
spectacle “18 ans et plus", que 
nous pourrons aussi en faire un 
disque”.

Dorothée qui vient de terminer 
les représentations au théâtre de la 
Poudrière de Montréal, de la pièce 
de Romt* Forlani “Un roi qu'a des

problèmes", pourrait aussi être de 
la création québécoise, â l'autom­
ne, d'un nouveau spectacle de 
théâtre projeté pur Kébec Spec, 
“lin garçon d'appartement” île 
Lauzior, avec Pierre Isabelle. Mi 
chel Rivard et Christiane Pasquier.

Idle aussi rêve d'un long ave­
nir pour “18 ans et plus” et compte 
beaucoup sur la réaction du public 
â Québec pour mesurer cet avenir.

Daniel Deshaime, lui, prépare 
dé)ù deux microsillons: un premier 
avec le Français Gérard En- 
tremont, où il signe la plupart des 
textes et des musiques, et un se­
cond entièrement instrumental, où 
l'on trouvera de ses compositions.

PASSEZ-NOUS 
UN COUP DE RL
Un simple appel suffit 
pour prendre un abon­
nement et recevoir Le 
— Soleil chez vousl 647-3333

8h30 et I9h30 
du

lundi au vendredi

C353513
k Comédie d’un romantisme irrésistible, 
^ au théâtre du Manoir St-Castin 
informations et réservations: 849-4277

L- <V

Théâtre 
Petit Champlain

Rés.: 
692-3094

68. Petit Champlain

11 au 23 août 
à 21h00

spe

Théâtre du Bois de Coulonge
en collaboration avec "RALLY F '. I JltP «•! le 

JOURNAL DE QUEBEC présente

‘ils étaient venus pour...”
Texte et mise en scène de Marie Laberge
du 31 juillet au 29 août

mettant en vedette

MARIE RAYMOND 
TIFO et BOUC HARD

43 personnages interprétés 
par 10 comédiens

La pièce se passe en 1902
et relate l’histoire de-Val-Jalbert. 

Billets en vente:
Au Bois de Toulon**-, dans les 8 supermarché* Proviso 
et au Grand Théâtre de Québec £*0 1 AAOO

Réservations: Ool’UUoO

Le
Vieux-Port

FLEUVE ST-LAURENT
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Activités prévues pour la fin de semaine

Samedi, 8 août
21h00 Spectacle mettant en vedette 

ANDRÉE BERNARD 
accompagnée par l’Orchestre 
du Vieux-Port*

Dimanche, 9 août 
14h00 Animation pour enfants avec 

«■ La Troupe de l’Oeuf»
15h00 Concours de dessins du

Vieux-Port en collaboration 
avec Crayons de Soleil

•En cas de pluie, le spectacle sera reporte au lendemain a 21h00

S

Pierre Ile d’Orltane. Québec

coeur

accompagnement Johanne Roy 
mise en scène : Yves Jacques

MARoi lLAour
D ui u □ □ 

û û | o o □ 

DO
O

DE et avec LOUISETTE DUSSAULT
vrt CU,W >»»»»'/

Spectacle à 21 h 
Réservations: 828-9530

Billets en v*nt» eux gmehefs du Grand Théâtre de 
Québec ainsi qu eux comptoirs des magasins 

PROVlGO (Jato) de l.imotou. Ste-Toy 
Neufrhàtel Villeneuve et lauzon
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Derrière chaque (grand) rock,
il y a une femme, chantée ou chantante

par Gabriel Côté
(culUtMuaiiun spéciale)

Intro d e circonstances Los 
postiers ont maintenant quitté 
leurs Postes depuis 40 jours et. en 
dépit de cela, nous sommes tou­
jours en mesure, comme le disait 
l'autre jour le "patron" du cahier 
des arts et spectacles, de taire tai e 
a la musique

Ce que femme veut, 
le rock... aussi

Derrière les symboles, les ima 
g<>s le préfabriqué, le tout cuit 
comme le pas mûr. derrière le rock 
il y .1 des femmes des rocheuses, 
des "rusheuses”, des enrôleuses, 
des berceuses, des chanteuses.

Auiourd'hui plus qu'hier, leur 
place dans l'univers du rock a pris 
des proportions importantes, "vi­
sibles" et fusibles de bougies d'al 
lumage du nouveau rock, hiles pro­
lifèrent et profèrent seules (Patti 
Smith, Pat Benatar). en bandes 
(The Slits. Girtschool) ou en 
< ommunauté de biens (Rlondie, 
The Pretenders, The Plasmatics. B 
,2's, Martha and The Muffins) 
pour ne citer que quelques entités 
individuelles ou groupées

Ia‘ rapport numérique entre les 
pionnières d'antan — les Baez. Jo­
plin, Slick et Mitchell — et les 
"ouvrières" du présent a quelque 
chose d’astronomique, ce qui est 
tout à fait normal dans ce monde 
d'étoiles permanentes ou filantes, 
de reines détenant les rennes du 
pouvoir moteur du produit de rock 
féminin Derrière chaque grand 
homme, il y a une femme, derrière

•
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chaque (grand) rock, il y en a une 
chantée ou chantante, ce qui est le 
cas, cette semaine

Cinq voix, cinq prix

Quel est le sujet préféré des 
hommes quand ils se rencontrent? 
La-s femmes Et des femmes? Les 
hommes. D’un côté comme de l'au­
tre. le répertoire des attributs phy­
siques. sexuels ou existentiels varie 
du plus banal cliché au plus suave 
péché Et s'il nous fallait décerner 
un prix à chacune des cinq chan­
teuses assises autour de notre table 
ronde et tournante, qui nous ra­
content leur vie microsillonnée, le 
palmarès de la bonne tenue se lirait 
comme suit le prix littéraire à 
Yoko Onu, celui de la douceur à 
Rickie Lee Jones, du charme et du 
maintien à Stevie Nicks, du swing 
plastique musical à Carolyne Mas 
et de l'humour électrique à Holly 
and The Italians

En fait, les récents albums de 
ces dames mériteraient tous la note 
2 mais avec des nuances vers le 
plus ou vers le moins. Explications

Mot pour mot. la prose Yoko a 
le dernier mot, sortant des jeux de 
dodos et du pseudo. Exploiteuse de 
cadavre? Certains l'accusent Au 
diable l'Inquisition' Season of 
Glass" (Geffen XGHS 2004, WEA) 
est son recommencement à la vie 
("Goodbye Sadness”) en 14 chan 
sons de couple ou en solitaire, avec 
fiston (“Even When You're Far 
Away”) et Phil Speetor à la pro­
duction.. et sa voix de chanteuse 
de club sexy qui n'a que le "body” 
Cinquante minutes d’un petit “je 
ne sais quoi" (2)

L'univers de Rickie Lee Jones, 
lui. pour intimiste qu'il soit, a de 
quoi vous repaître d'une poésie jaz- 
/ée (mi-Van Morrison, mi-Randv 
Newman) phraséologée d'une voix 
presque menue mais qui possède la 
puissance de la Streisand et la dé 
licate sensibilité de Laura Nvro. 
("Pirates Warner XBS 3432. 
WEA). (I)
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Miss Charme elle-même. Ste­
vie Nicks, l'ange de Fleetwood Ma- 
c, est également prise par l'amour 
Les dix plages de "Bella Donna 
(Modem XMR 3*139, WEA). son 
33 tours de pop-rock bien brodé, 
sauront entretenir sans difficultés 
le fan club pour le reste de l'année, 
surtout que Tom Petty est de la 
partie (“Stop Draggm' My Heart 
Around”. “Outside The Rain")

Surnommée la "Bruce Springs­
teen du rock féminin”, à cause des 
thèmes urbains de ses débuts et de 
l'utilisation du saxophone. Ca­
rolyne Mas, quant à elle, succombe 
pour la troisième fois et Modem 
Dreams” (Mercury SRM-4022. Po­
lygram) est musicalement très très 
très accrocheur Son rock dansant 
se mélange parfois aux plus beaux 
côtés du new-wave et souvent 1 
des textes simples., et simplistes 
Un très bon investissement de 
consommation. (2tt)

Enfin, l'ironie du sort tombe 
sur l’ironie qui mord de Holly (Vin­
cent) and The Italians, une Amé­
ricaine (vivant en Angleterre) dont 
les ressemblances vocales et ins­
trumentales avec Pat Benatar ne se 
distancent que par la rage et l'hu­
mour du propos. S'écoute sans las 
situde aucune si l'on a un penchant 
pour le rock électrique mou­
vementé et non bruyant. ("Tlie 
Right To Be Italian'),, (Virgin V'L 
2214, Polygram). (2V>)

Beaucoup de bien 
en peu de mots

Quelques nouveautés dont le 
contenu peut s’’'oreiller" lon­
guement et s'écrire brièvement

David Lindley, “El Rayo-X 
(Asylyn X5E-524. WEA): l'une des 
plus belles intégrations du reggae 
au rock. Des classiques redessinés 
("Bye Bye Love”, “Twist and 
Shout”), des croisements éton­
nants mi-reggae nu-bayou (“El 
Rayo-X") ou mi-boiéro ("Ain't No

Way "), du blues-rock ("Mercury 
Blues") au cajun ("Petit Fleur") 
un mélange d'une fraîcheur dés- 
humidifiante. (2)

Joe Walsh. "There Goes The 
Neighborhood" (Asylum X5E-523, 
WEA): I'ex-guitanste du James 
Gang engage un combat de rue 
plus violent en paroles qu’en mu­
sique. à une une vitesse de croisière 
moyenne. (21 j)

' Ph D . ‘ Ph. D. (WEA XWEA 
99150): un pop-rock selon la for­
mule “voix et synthétiseurs", sur 
des paroles souvent pessimistes 
et déjà entendues. Les claviers 
électroniques font montre d'une 
certaine versatilité sonore (sons de 
basse, sirènes, cuivres et autres 
imitations). (.3)

The Keys. "The Keys Album'
(A&M SP 4H6H) quatre British qui 
ont en mémoire l"'english beat" 
des années 60 et l'"american beat" 
de la décennie 50. (3)

The Equators. “Hot" (Stiff 
RIP-2005. CBS) un reggae ska qui 
crée un climat torride (3)

(1) excellent. (2) très bon. (3) 
bon. (4) moyen. (5) pauvre

Billy Cobham au Café, 
Styx au complet

Le batteur bien connu Billy 
Cobham sera au Café le 12 août, 
avec tambours et trempette Le 
lendemain soir. Styx fera envahir 
un Colisée déjà au complet

/rXEA-SHfillPIlc’est le rendez-vous de tous
les vendredis et samedis soir

rn vedette
*I-e (iroupe Itémol -t- 
585, boni, ( barest est 

Québec 522-2053

Ministère de lo Justice. Ste-Foy 
du 7 au 17 septembre 1981

Magall Fllosa 
57. Salnt-laurenl
SepMIos Tôt 960-3428

DU 5 au 9 AOUT 1981
, frlOURNéc INVITATION à toute la POPULATION

ENSEMBLE, UN PAS VERS L’AVENIR

PROGRAMME DES ACTIVITES 
MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

MERCREDI S Août 1981
18 00 h Ouverture 
,?0 00 b Ouverture o*Soe' e 
M oistre industrie Commerce et Tounsme 
Rodrigue Biron
00 00 b Spectacle a i arena
JEUDI 6 Août 1981
J0URNFF AGE D OR 
. Pu* S' 00 personne agee pout 'a tournee 
10 00 b Jugemenl Bovins Hoistem
1 4 00 b Rencontre Polyv alente 
15 00 et 21 00 b Soectacie a t ener-eu'
19 00 b Troupe Tourbillon de Beaucon
20 00 b Soectacie a i arena
VENDREDI 7 Août 1981
JOURNÏ t ors HANDICAPES ET DES 
I \r AISITS
8 00 a 9 00 b Aci-j»' des jeunes 

agucuiteu'S 
, t o 00 h Jugemem 
k 1 3 00 h Jugement Agneau* et 
I Porcs de marche

14 00 b Sbartbom Aberdeen Angus 
9 30 b Moutons 

13 00 b Je'sey Moulons
16 00 e' ?0 00 b Specta ie a ' arena'
13 00 et 20 00 b Spectacle a I exteneui
19 00 b Concours Rodeo de Porcs
SAMEDI 8 Août 1981
JOURNEE DES FERMIER! S i ' ARM 
CANADIENNE 

jgement Cbaroiais 
10 00 b Ayrshire 
1 P 30 b Bovins Here'or-1 
13 00 b Tire de Tracteurs 
' 5 00 et 20 00 b Soertace a a-t a 
19 30 b Det'ie de mode Bouligue ANf. 
CoMdtXXat on de -a M uson r 
21 30 b Danse ave O' nestre a are -
DIMANCHE 9 Août 1981
10 30 b Messe à ! arena 
l300nT«ege no,au» 
t i 00 er 19 00 h -peni - m a afer. i
' 5 00 et • 9 00 b Soectac e a 1 e*teneur 
23 00 b Fermeture F «do

LOÇ,*^

VENEZ VOUS AMUSER
• TOUT LES JOURS SPECTACLES INTERIEUR 

EXTERIEUR
' • VASTE STATIONNEMENT - ACCES ROUTIER FACHE

• PLUSIEURS MAN GES ET JEUX
• PLUS DE 125 EXPOSANTS VOUS OFFFIANT LEURS 

MEILLEURS PRODUITS
• TIRE DE CHEVAUX - TIRE DE TRACTEURS RODEO DE 

PORCS

VENDREDI JOURNEE DES ENFANTS ET DES HANDICAPES
PRIX SPECIAUX SUR ENTREE POUR LES ENFANTS ( 0.50 )
PRIX SPECIAUX POUR LES MANEGES 
ENTREE GRATUITE POUR HANDICAPESGAROLOU 

ZACHARY RICHARDet ses invites ADMISSION ADULTES
ENFANTS
stationnement

3,00 S
1,00S

28 août JONOUIÉRE
29 août ROBERVAL
30 août ORUMMONOVILLE 
1er sept VAILEVFIELD
2 S0f>l MANIWAKI

6 wpt SOREl
7 sept GRANBY

1.00S13 Août ST-GEORGES d» BEAUCE
14 août TROIS RIVIERES
15 août VAL 0 OR
16 août ROUVN
17 août NORTH BAY ONT 
18-19 août OTTAWA ONT

21 août PETIT ROCHER N B
22 août MONCTON N B
23 août ST-BASILE N B
24 août RlMOUSKl
25 août MATANE
27 août BAIE COMEAU

GARDERIE POUR ENFANTS DE 1 a 5 ANS 
DE 14 H A 16 H ET DE 19 H A 21 H TOUS LES JOURS

^ PRIX D’ENTRÉE m
ADULTES ENFANTS S~*r&>N£Mt*T

3,00 S 1,00 S 1,00$,

fh •
L. — ^1

Le mardi 8 septembre 
à 20 heures 

au Colisee de Québec
ÎOFFENBACH!
JOE COCKER
ZACHARY RICHARD

Billet S1150 en vente au Colisée
chez Musique d Auteuii et a la COOP de i Université
. Ml

auss, a Montreal le 4 seot in
et a Sherbrooxe le 5 seot un» ,«j”MJ«r SPtCTRA SCENE Lt#e

CUI0LitlBP

Exposition de peintures
MAGALI FILOSA

' LES MONTAGNAIS AVEC TENDRESSE

Exposition organisée par le gouverne 
mont du Quebec

Au rez-de-chaussée "Edifice G" 
du 10 au 21 août 1981

Edifice Joffre, chemin Ste-Foy 
du 24 août au 3 septembre 1981

Un ordinateur pour Léonard
MILAN (AP) — Un 

ordinateur équipé de
photo-capteurs a été mis 
en place pour surveiller

Sæ v
'0 • S OIS AIMEZ DANSER...!
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"Sa Sautlte "

"la santé" de la Cène de 
Léonard de Vinci

Les capteurs ont été 
placé-, à un mètre du 
mur du réfectoire de l'é­
glise Santa Maria della 
Gra/ie où la fresque a

été peinte il y a 483 ans 
Ils balaient la surface de 
la peinture une fois dans 
l'heure et commu­
niquent les ren­
seignements à l'or­
dinateur Ce système

permet de savoir si de 
nouvelles fissures sont 
apparues ou si les an 
ciennes se sont agran­
dies.

Le gouvernement ita­
lien a dépensé 500 mil­

lions de lires (environ 
un demi-million de dol 
lars) pour l'ordinateur et 
le matérieL

La fresque est me 
nacée à la fois par la 
pollution et les vi-

hrations dues à la cir 
culation Une nouvelle 
fissure est apparue à la 
droite de la fresque l'an 
passé Une plaque mé 
tallique a été installée 
derrière le mur pour le
soutenir D'autre part 
les autorités ont l'in­
tention de restaurer

VENDREDI et 
SAMEDI SOIR

DANSE
"MUSIQUE POPULAIRE"
avec le
TRIO

VISÀ>/V,S.

550. d* la Couronna 
Tel 524-2040

complètement les cou 
leurs de la fresque qui 
sont dévorées par une 
mousse Un système de 
purification d'air et de 
stabilisation de l'hv
grométrie doit éga
lement être installé

CABARET
DES MARCHANDS

LES
VENDREDIS «t SAMEDIS.

ORCHESTRE
. “Blg Bonheur"

Tou» laa 
dimanche» à 18ti

“LES DECOUVERTES",
da MARCEL POLIQUIN 

237, St-Joaaph est ■ 
529-6264

Cercle
ELECTRIQUE
27. Côte du Palais
Ce soir et dimanche

L'orchestre

“Star Child”
de Toronto

•triage toute r'oove-e 
et répertoire sAnsat»onr'©1

COMMENÇAS" LUNDI et 
TOUT LA SEMAINE WOChA St

(orchestre
BARON
da Toronto
692-3850
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THÉÂTRE D’ÉTÉ LAC-DELAGE
(LA COMPAGNIE DENT-DE-LION)

présent* . t

•n collaboration avae CKCV a* Molaon

■P. kl.

HELENE
L0I9ELLE

VINCENT

NORMAND
CHOUINARD

GIRARD
JEAN-FERNAND
GIRARD

M*Tà LIONEL WKM
W^tm VILLENEUVE IMP
BIIIeU en vente au Grand Théitro b* Québec *1 dans las 

OMrtrM d'alimentation PROVIOO (Jato) de SteToy, 
Lévta, Neufchétei, Llmollou «t Villeneuve

RENSEIGNEMENTS: 084-2839
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LE THEATRE BEAUM0NT-8T-MICHEL
prêtants

Offenbach Gerry Boulet. Johnny Gravel. John McGale. Robert Harrison 
et Breen Leboeuf

unique d'entendre le groupe romp 
lété par l'ensemble rvthm and blues 
de Vogel

lai tournée québécoise de cotte 
année, qui inclut le Cajun Zachary 
Richard et le groupe Garolou. 
comprend des engagements à 
North Bay, Ont (17 août); Ottawa 
(18-19 août); Campbellton, N -R 
(21 août); Moncton. N.-R (22 août)

Dans son désir d'offrir au pu­
blic du rock accessible, Offenbach 
a été jusqu’à présenter une "messe 
rock” à l'Oratoire St-Joseph de 
Montréal en 1972.

et Fdmundston, N R (23 août) 
.loe Circker de Grande Bretagne, 
fera également partie du spectacle 
à Montréal, ainsi qu'à Québec le 8 
septembre

Si vous êtes fatigué des problèmes que vous 
ne pouvez pas résoudre, 

des maladies incurables...
VENEZ Ali

CENTRE DES 
CONGRÈS

et soyez témoin de ce qui arrive 
lorsque quelqu’un aime!

UTOPIA
Une comédie musicale

AU THEATRE DE L'ARTILLERIE
(Fac* à l'HAtal Duhj)

à 21 heures
Billets: S4.00 ($5 OO le samedi)

Ou 1er juillet au 16 août (Relâche lundis et mardis)

Réservations; 692-3319 (de 18 a 20 heures)
Un0 production 
du TKèôt»r R#* 
pc'rr 9 corné 
d*ms r* mus» 
cens su» wèn*

p* * i*lUN «VP
(Se*(|P D'Or" k* 

y) flr Ouéde 
To (♦Atibiifcon 
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Le mythe de la censure à 
la télévision japonaise

Certaines pochettes valent 
plus cher que leur disque

WINNIPEG (PC) — 
Au "Rock Revival", à 
Winnipeg, vous pouvez 
vous procurer l'album 
des Rolling Stones “So­
me Girls", avec une 
photo de Lucille Ball sur 
la pochette.

Cette pochette a été 
retirée du marché, peu 
de temps après sa mise

en circulation, à cause 
des objections de Lucille 
Ball elle-même.

Le disquaire. M Doug 
Sulipa. peut également 
vous vendre (pour 
$2.000) l'album des Bea­
tles “Yesterday and To­
day". avec une photo du 
groupe portant des ta­
bliers maculés de sang

sur la pochette Cette 
photo a été remplacée 
depuis.

M Sulipa se spécialise 
dans la vente des dis­
ques rares, qui sont de­
venus pour cette raison 
des objets de collection

Les prix sont dé­
terminés par les ca­
talogues et les ma­
gazines de collecteurs

I» Pmrvm
W Cmnmdm CmumIc

TOKYO (AP) — Selon 
la loi japonaise sur l'au­
diovisuel. chaque chai ne 
doit avoir un comité 
chargé de contrôler le 
contenu des émissions. 
Mats le gouvernement 
n'intervient pra­
tiquement pas au niveau 
de la programmation.

Tard dans la soirée, il 
est possible de voir à la 
télévision japonaise des 
émissions de strip-tease, 
des extraits de films por­
nographiques of­
ficiellement censurés et 
des reportages sur la vie 
nocturne du pays

L'émission de 23 heu­
res en semaine et celle 
réservée aux adultes le 
samedi soir montrent 
beaucoup de soins nus

dans des prétendus do­
cumentaires sur les sex- 
shops. les bains turcs, 
les salons de massage 
très spéciaux ou encore 
It's cafés — c’est la der­
nière mode — où les 
serveuses n’ont pour 
seul vêtement qu'un col­
lant très transparent et 
une mini-jupe

Comme pour le ci­
néma et les revues por­
nographiques. il est in­
terdit de montrer l'acte 
sexuel et les poils du 
pubis. Les scènes d'a­
mour dans le plus simple 
appareil existent mais 
strictement limitées à la 
moitié supérieure du 
corps

Quant à la violence, y 
Compris dans les pro­

grammes pour enfants, 
elle est constamment 
présentée b’en que sans 
effusion de sang.

L'Association na­
tionale des parents et 
professeurs ainsi que 
d'autres groupes ont 
lancé une campagne 
contre ces émissions 
équivoques mais le pré­
sident de l'association. 
Kengo Takeuchi, a 
avoué que cela n'avait 
pas été d'une grande ef­
ficacité

Devant leur échec. M 
Takeuchi a déclaré que 
son groupe avait décidé 
de demander di­
rectement aux parents 
d'mterdire à leurs en­
fants certaines émis­
sions.

“L'ART LE PINCEAU ET COR”
LOUISE-ANNE WAGNER

expose
à lo Vieille Maison des Jésuites

2320. chomln du Foulon a Sltlery 
du 7 août au 14 septembre
Houroi d o /v&fUrf* tous les tous 

Ou T ou 23 ooût Oe <5 à 218
Ou 24 oou* ou 14 seo* de 13 0 17k

T6J 6S3-4776
XjvV>c«aton des Qôoîeus fi» Artisans rV> « nr.

Us Aveugles Vtiieal, Les B«He«X marchent, les Sourds •nlMldMt

Offenbach: pourquoi 
pas un french can-can 
sur un rythme rock

per Robert MAC PHERSON
MONTREAL (PC ) — De temps 

à autre. Ie> musicien> d'Offenbach 
songent à mettre le French Can- 
Can sur un rythme de rock'n'roll 
mais pour le moment ce groupe 
québécois, qui a emprunté son nom 
au compositeur célèbre à Parts au 
19ème siècle, continue d'exploiter 
la formule de blues-rock qui l'a 
maintenu à l'avant-garde de la mu­
sique pop québécoise depuis 10 ans

"C'est vraiment du rock'n'roll 
très simple que nous jouons, nen 
de compliqué, dit Gerry Boulet, 
chanteur et pianiste du groupe 
Pour nous, ça doit être simple et 
facile d’accès. Nous poumons être 
plus progressistes, mais quand on 
veut pousser une idée trop 
loin . .”

Pour simpliste que puisse pa 
raitre cette attitude, elle a fait le 
succès d'Offenbach dans un milieu 
qui. règle générale, préfère les 
chanteurs solistes et les mélodies 
douces.

Coup de Foudre le lOème micro­
sillon d’Offenbach en 10 ans et leur 
premier depuis 1978 à présenter des 
compositions originales en fran­
çais. s'est vendu à près de 20.000 
exemplaires depuis sa sortie au dé­
but de juillet.

Le son "direct”_________
Enregistré avec un studio mo­

bile qui imite l'acoustique d'un 
concert en direct, les neuf chan­
sons du disque constituent un dé­
filé hétéroclite de serveuses de 
“strip-joints”. de trafiquants de 
narcotiques et d'amants délaissés

Deux des chansons ont été 
écrites en collaboration avec un 
autre vétéran du rock québécois. 
Plume Latraverse. y compris un 
récit enlevé de la manière dont le 
batteur d'April Wine, Jerry Mercer, 
a sauvé la tournée européenne de 
l'automne dernier, au moment où 
Bob Harrtson. le batteur d'Of­
fenbach. est tombé malade sou­
dainement à Parts.

Le deuxième microsillon en 
anglais du groupie. Rock Bottom, 
dont l'attrait dépassait le niveau

regional, s est assez bien vendu en 
dehors du Québec pour encourager 
A and M Records à lancer une 
deuxième édition de leur premier 
disque en anglais Never Too Ten­
der. enregistré en 1976

En avril 1980. le groupe est 
devenu U? premier parmi les Qué­
bécois à remplir à capacité le Fo­
rum de Montréal et ses 18 000 siè­
ges — un succès qu'ils espèrent 
répéter le 4 septembre, vers la fin 
d'une tournée de quatre semaines 
au Québec, au Nouveau-Brunswick 
et dans l'est de TOntano

Accompagnée par 20.000 watts 
d'amplificateurs et de projecteurs, 
cette tournée est bien loin des bars 
minables et des salles de danse de 
la fin des années 60 où Boulet. 
Hamson. les guitaristes Johnny 
Gravel et John McGale et le cont­
rebassiste Breen Le Boeuf ont fait 
leurs débuts 

Quelques emprunts
A l'époque. emportés par ta 

ferveur nationaliste ambiante, les 
musiciens d'Offenbach avaient dé­
cidé de mêler des airs de Chuck 
Berry et de Little Richard avec des 
paroles en québécois. Le résultat 
fut beaucoup plus convaincant que 
ce que pouvaient offrir les rockers 
français d'Europe

"La langue québécoise est un 
slang qui se rapproche beaucoup 
du son américain . tandis que le 
français de France est un p>eu 
"square", fait remarquer Boulet 
qui. avec ses cheveux longs et ses 
jeans délavés, évoque l'image des 
années 60 Nous avons beaucoup 
d'anglicismes, dans notre langue 
Des chansons comme Hit and Run 
(sur le nouveau microsillon) — 
c’est une chanson en français, et 
tout le monde au Québec ce qu'est 
un hit-and-run."

En 1978. le groupe a effectué 
une tournée de la province avec le 
Vic Vogel Blues Band et ses 17 
musiciens, ce qui a donné piar ri­
cochet le puissant microsillon En 
Fusion. Bien qu'il ait perdu de l’ar­
gent. Offenbach a procuré aux 
gens de l'amère-p>ays une occasion

' ^2
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AU MUSÉE DU QUÉBEC
SCULPTURES

QUÉBÉCOISES
CONTEMPORAINES

No 210 280 ST0 '980 (tuyau» d acier peints1 de Robert Pou' n

À la galerie du Musee. 
T Anse-aux-Barques

dessins et estampes contemporaines

Heures d ouverture

Musee Gaiene
du lund' au samedi de 9 h a 17 h tous les lOurs de 9 n a 17 h
mercred1 de 9 n a 22 h et le mercredi iusqu a 23 h
dimanche de 10 h a 17 h

Musee du Québec

ç/éautà et letjfiah 
d/a 9/Le. dune J)i*a
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JOHN FORD NOONAN

BEAUX BEBES
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lixnwm «KH Ht
Tr»4«iM* HH RH) r «III HH < HFVRItR
0» < -r- fi « l«ir»er- «URIO WH< HARD 
railstin vl M"l H)RH
IVdiKiniélmr li«IV4t«iiM«

4.11 JUIN. 1 SEPTEMBRE
Re l«r N# <$n 17««I 71 yvtf» H*- *»t} «a ■*» > - • 'MB'# '-»■'< '» «

*• » •> O***i *• et*»».»- **-«> - # 4ie*e« ;g v as.*

$»«TI T(l l IM )*> 1444 11 I” M1!
Ale ellmt884_________________ __

L»»s Piracies 
produisent’ 
Amener quHqu ur 
que vous aime/ 
qu» a besom du 
pouvoir miraculeu» 
de Jesus-Chnst

MORRIS CERULLO

MORRIS
CERULLO

Centre des Congrès 
de Québec 

DU 10 AU 12 AOÛT

L»; ministère de
MORRIS CERULLO
est fonde sur 
la foi. I amour 
et les dons de
DM U de
prophétie ef 
de quensons

1BH30
l .000 sièges 

Kntree gratuite

Des multitudes autour du 
monde I ont entendu 
dans de grandes 
« roisades de miracles

SALUT. GUÉRISONS. MIRACLES
Avec l'oppui des églises de lo regiea de Oeebes peer les gens de teete foi

COMMENÇANT LE 10 AOÛT
• • 0tA jj* * ' * t ! %e ‘ n A - «7 t-

Rogardmz l’Amlamlon spAclalm dm Morris Cmrullo au 
canal 22 WE2F aujourd’hui à 22 hmurms
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Le premier Festival du 
film et de la presse 
aura lieu à Strasbourg

STRASBOURG (AP) 
— Quelque 300 jour­
nalistes internationaux, 
«les dizaines de réa­
lisateurs et d’acteurs, 
dont Samuel Fuller, 
Francis Ford Coppola. 
Francesco Rosi et Jane 
fonda, participeront au 
premier festival in­
ternational du film et de 
la presse qui aura lieu 
du JH au 31 octobre pro­
chains à Strasbourg

L’ambition de ce fes­
tival est, selon les or­
ganisateurs. de réunir 
dans la capitale eu­
ropéenne tous les hom­
mes dont le métier est 
de servir la commu­
nication: journalistes de 
la presse écrite et audio­
visuelle, cinéastes, pho­
tographes et éditeurs.

Dix films de cinéma et 
10 films de télévision de

fiction inédits en Fran­
ce, consacrés au monde 
de la presse et aux mé­
canismes de l’in­
formation seront mis en 
compétition lors de cet­
te manifestation.

Des films de fiction, 
tirés d’un fait de l’ac­
tualité auquel la presse 
a accordé une large au­
dience, seront éga­
lement sélectionnés 
dans cette compétition. 
Deux jurys in­
ternationaux de cinq 
membres, composés de 
personnalités de la pres­
se écrite et audiovisuelle 
décerneront les deux 
grands prix "Cinéma” et 
"Télévision”.

En marge du
concours, se déroulera 
une rétrospective de
films sur la presse, ainsi 
que des hommages à Sa­
muel Fuller. Pierre La- 
z.areff et à l’émission

“Cinq colonnes à U 
une”

Plusieurs colloques 
seront, par ailleurs, or­
ganisés dans le cadre du 
festival, réunissant jour­
nalistes et directeurs de 
journaux de mondiale, 
comme Lucien Bodard, 
Jean Larteguy, Robert 
Chapatte, Bob Wood­
ward du Washington 
Post qui révéla l’affaire 
du Watergate, Wilfned 
Burchett, grand reporter 
australien, Edward
Behr, directeur de 
Newsweek pour l’Eu­
rope.

Au conseil de l’Europe 
se déroulera pa- 

‘ rallélement un colloque 
sur le “futur de la pres­
se” Une sélection des 
meilleures photos d’ac­
tualité de l’année sera 
présentée au public, ain­
si qu’une exposition de 
livres sur la presse.
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Un film remarquable sur 
des hommes remarquables

une critique de Paul Roux
“RENCONTRES AVEC DES HOMMES REMARQUABLES”. Réa­

lisation et scénario: Peter Brook avec le concours de Jeanne de Salzmann. 
Interprétation: Dragan Maicsimovic, Terence Sump et Warren MitchelL 
Musique: Thomas de Hartmann et Laurence RosenthaL Photographie: 
Gilbert Taylor. Au cinéma Cartier.

“J’ai toujours pensé, affirme 
Peter Brook, qu’un réalisateur 
avait une grande responsabilité. Et 
je me suis demandé si je désirais 
ajouter ma part de violence au 
chaos actuel. A certaines époques, 
peut-être cela est-il de peu d'im­
portance. Mais aujourd’hui, le cli­
mat de violence et de destruction 
est trop alimenté, et souvent par 
des gens très talentueux ”

Avec son dernier film, “Ren­
contres avec des gens re­
marquables”, non seulement Brook 
n’a pas contribué à accroître la

violence comme le font tant de 
réalisateurs, et parmi les meilleurs 
(qu'on pense par exemple A Scor- 
cese et à son "Taxi Driver”, 
mais il a réalisé une oeuvre d'où se 
dégagent une paix intérieure et 
une sérénité peut-être inégalées au 
cinéma.

“Rencontres...” raconte la pre­
mière partie de la vie de Gurdjieff, 
ce sage né dans le Caucase en 1877. 
Influencé par son père, le premier 
homme remarquable qu'il ait 
connu, Gurdjieff s’interroge très 
tôt sur le sens de l’existence. Sa

quête de vérité l’amène A fonder un 
groupe connu sous le nom des 
“Chercheurs de la vérité” et à 
voyager pendant vingt ans en Asie 
centrale et au Moyen-Orient, où il 
étudie les traditions spirituelles les 
plus anciennes.

C’est finalement auprès de la 
confrérie des Sarmoung, fondée à 
Babylone 2.500 ans avant J.-C., que 
Gurdjieff découvre les vérités qu'il 
cherchait. Après avoir acquis au­
près de ces maîtres une force iné­
branlable. il consacrera le reste de 
sa vie à l’écriture et à l’en­
seignement. Plusieurs instituts 
Gurdjieff ont été créés de par le 
monde, dont un à MontréaL

Le film a été scénansé avec le 
concours de Jeanne de Salzmann, 
qui fut la principale collaboratrice

de Gurdjieff On peut donc penser 
que l'oeuvre est fidèle A ce dernier 
Cependant, on n’y trouve aucune 
propagande tant pour les instituts 
Gurdjieff que pour les thèses de 
son auteur. Ce qui a surtout in­
téressé Brook dans ce sujet, c’est 
moins la pensée du maître, dont le 
film nous apprend en fin de compte 
peu de choses, que le caractère 
exemplaire de sa recherche spi­
rituelle.

Tous ceux qui s'intéressent à 
une telle démarche verront avec 
ravissement ce film où la musique 
et les images (tournées en Afg­
hanistan) jouent un rôle de pre­
mier plan Je ne suis pas prêt d'ou­
blier les danses sacrées qui mar­
quent la fin du film. C’est un grand 
moment de cinéma Un très grand 
moment tout court.

* iTCflhn----

La réalisateur Pater Brook at la cameraman Gilbart Taylor pendant la 
tournage an Afghanistan.

Gurdjieff au moment de son arrivée dans la confrérie Sarmoung
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Mitterand remplace 
Giscard d’Estaing 
au musée Grévin

PARIS (AFP) — Le changement en Franc*' 
touche aussi le musée Grévin où. comme ailleurs 
des têtes tombent et d’autres font leur apparition 
le premier ministre français. M Pierre Mauroy, fera 
son entrée en septembre prochain au célèbre musé* 
de cire. Alors que l’ancien président. M. Valén 
Giscard d’Estaing. l’a déjà quitté.

Le premier ministre est venu en personn* 
poser pendant près d’une heure, afin que puisse 
être réalisée son effigie de cire qui sera exposée au 
public dans quelques semaines. Il fera partie d’ui 
nouvel ensemble qui reflétera le changement po 
Inique intervenu en France: le premier ministre 
sera debout aux côtés du président de la Ré 
publique. M. François Mitterrand, entouré de M 
Georges Marchais, premier secrétaire du part 
communiste, de M Michel Rocard, ministre du plan 
et de l’aménagement du territoire, et de M. Lionel 
Jospin, secrétaire général du parti socialiste

La statue de M Mitterrand va être, elle, comp 
lètement refaite. C’est en effet le candidat à la 
présidence de la République qui est actuellement 
représenté participant à une émission de télévision 
Selon le secrétaire général du musée. M. Torcheux. 
son image n’est pas assez "présidentielle”.

Le verdict des élections a d’autre part été 
rapidement suivi d’effets au musée où M Giscard 
d’Estaing a définitivement quitté le fauteuil pré 
sidentiel où il semblait confortablement installé Le 
président de la République avait pourtant subi 
quelques déboires au musée Grévin. puisque son 
effigie avait été enlevée par des "motards en 
colère” et promenée, à cheval sur une moto, dan- 
les rues de Pans

Découverte d’un 
grand théâtre 
gréco-romain

SARREBOURG (AP) — Une photo aérienne 
pnse le 1er juillet par deux professeurs d’histoire c: 
de géographie a permis une découverte ar 
chéologique importante dans la région de Sar 
rebourg en Moselle. Cette photo a. en effet, révélé 
l’existence, à Tarquimpol. petite commune située en 
bordure de l’étang de Lindre. d’un théâtre gallo 
romain d’environ 125 m de diamètre qui est le plu- 
grand théâtre de l’antiquité existant dans l est

Le cliché rapporté par les deux professeur- 
MM René Berton et André Humbert qui pratiquent 
la photographie aénenne depuis une dizaine d an 
nées, indique la présence de loges, de gradins, d’ur 
orchestre et d’une scène. M Marcel Lutz. maître de 
recherches au CNRS (Centre national de re 
cherches scientifiques) a pu confirmer la découver 
des deux professeurs et a indiqué qu’il s’agissa, 
d’un "événement d’importance pour la rechercb* 
sur le monde gallo-romain” et a ajouté que en 
ensemble confirme “le rôle prééminent joué au 
trefois par cette région"

Cette découverte ne constitue toutefois pas une 
surprise car l’on sait depuis longtemps que le site d> 
Tarquimpol-Deeempagi recèle de nombreux ves­
tige* du passé Sa situation sur l’ancienne voie 
romaine Strasbourg-Reims et en bordure des vieux 
gisements de sel. explique les premières fouilles qu1 
avaient été réalisées dés le milieu du 18e siècle

Les exploitations de carrières dans le secteur 
auraient toutefois, selon M Lutz. constitué d* 
nombreuses pertes

Plus tard, à partir de 1890. des campagne- 
régulières de fouilles ont été entreprises. Fondation»- 
et éléments architecturaux axaient été découser- 
sur la presqu’île et même dans les terres situées soû­
le niveau des eaux de F étang. Dans les année- 50 
une tête d'enfant en marbre, des objets en bror/e et 
en fer et des céramiques venaient compléter 
collect ion

4
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Ruta Sadoul, la pasionaria du cinéma mondial
par Louis-Guy Lemieux

La Place Rouge était non pas 
grise mais bien rouge comme les 
murailles du Kremlin et dorée aussi 
par les rayons du soleil aveuglant 
qui se reflétaient sur les glands 
bulbeux de la cathédrale de Basile- 
le-Bienheureux....

Et. à deux pas de là. à l'hôtel 
Rossia. mangeait comme un oi­
seau. avec des petits gestes gra­
cieux et souriants, la plus belle 
femme du 12e Festival in­
ternational du film de Moscou Elle 
avait accepté mon invitation à di­
ner. nous étions face à face, seuls 
au monde, parmi le millier de fes­
tivaliers affamés, affairés, pressés, 
dans ce grand restaurant du ci­
néma mondial.

Elle s'appelle Ruta. elle est bel­
le comme le film “Les enfants du 
paradis" Elle s’appelle Ruta. Ruta 
Sadoul. 77 ans. pétante de santé 
(un léger problème intestinal — qui 
n'en a pas dans le cours d'un fes­
tival de film?), et surtout, surtout, 
elle parle du cinéma, du bon ci­
néma. du vrai cinéma, avec des 
phrases qui ressemblent à une dé­
claration d'amour. Elle est la veuve 
fidèle mais pas du tout éplorée, de 
Georges Sadoul. notre père à tous 
en cinéma, le célèbre, indispensable 
historien du cinéma mondial, le 
premier peut-être à avoir donné un 
sens et un élan aux ci­
nématographies nationales.

La Bible Sadoul
Georges "la bible" Sadoul est 

mort prématurément d'une over 
dose de cinéma, en 1967 Et pour 
tant, il n'est pas mort puisqu'on 
continue de rééditer, de lire sur­
tout. ses “encyclopédiques" his­
toires générale et mondiale du ci­
néma que ce soit en version comp­
lète ou. un peu raccourcies, en livre 
de poche (collection "J'ai lu”).

Ruta Sadoul. elle, pasionaria 
de l'oeuvre de son man. du cinéma 
en général, continue de suivre les 
chemins de Katmandou que re­
présentent les dizaines de grands 
festivals internationaux de cinéma. 
Elle le fait officiellement pour re­
mettre aux jeunes cinéastes pro­
metteurs le “Prix Georges Sadoul" 
Elle se trouve toujours sur place 
aussi parce que le cinéma, l’at­
mosphère d'un grand festival 
continue de la passionner Elle le 
fait parce qu'elle a l'âge du cinéma.

qui se fait bon an mal an. c'est-à- 
dire qu elle n'a pas d'âge

L'amitié d'Aragon
Avec ses yeux bleus ou gris 

selon l'éclairage du jour, avec ce 
charme qu elle doit sûrement à ses 
origines polonaises mâtinées de 
culture française, elle se présente 
"J'ai connu Georges Sadoul grâce à 
mon amitié avec Aragon et Eisa 
Tnolet. Georges et Aragon étaient 
de vieux complices, des amis in­
times de la résistance française"

Aragon a pu écrire au len­
demain de la mort de Sadoul "J'ai 
perdu mon meilleur ami. mon plus 
ancien ami. le plus longtemps fi­
dèle J'écris ceci en sortant de chez 
lui. l'ayant laissé tel que la mort 
fait de lui quelqu'un d'autre ..”

"Ce qui m'a frappé séduite 
chez Sadoul dit Ruta. c'est sa pas­
sion. Une passion pour la vie, un 
sens de la passion tout court. Au 
sujet du cinéma, c'était une pas­
sion proprement exclusive. Mais 
comme nous la partagions, cela 
nous rapprochait. Alors que chez 
d’autres cela peut devenir une 
pomme de discorde 11 a tout vu 
ou à peu près du cinéma mondial. 
Quand il découvrait une ci­
nématographie nationale, que ce 
soit le cinéma mexicain, indien ou 
autres, il s'arrangeait pour tout 
voir de la production de ces pavs 
Cela explique son immense éru­
dition qui débordait d'ailleurs le 
cadre du cinéma pour toucher la 
littérature, la peinture, la musi­
que Il était vraiment ce qu'on 
appelle une "encyclopédie am 
bulante”; le fréquenter était source 
de culture permanente Ajoute/ à 
cela sa gentillesse, sa sincérité fon­
cière. comme l'ont souligné à sa 
mort, les Aragon. Henry Langlois 
(l'Homme de la Cinémathèque 
française), Jons Ivens, Jacques Do- 
niol-Valcroze. Michel Cournot, 
François Truffaut. Bresson, Jean de 
Baroncelli. toute la presse fran­
çaise. unanime, et une large presse 
étrangère. *

Les cinémas nationaux
Ruta Sadoul croit avec tous 

ceux qui précèdent que le grand 
mérite de Sadoul fut de briser les 
monopoles des grandes capitales 
pour donner la parole aux cinémas 
nationaux, moins prestigieux, ou 
moins riches, mais parfois, sou­

vent. plus vrais, plus riches cultu­
rellement. artistiquement. Elle 
poursuit le travail de Sadoul dans 
le même sens et avec pas moins 
d'énergie Et elle ajoute une di­
mension non négligeable qui re­
joint celle d'un Jacques Hébert, 
avec ses "Jeunesse-Canada-Mon­
de" qui croit que l’avenir de l'Oc­
cident. des pays riches et in­
dustrialisés. passe par la comp­
réhension et l'aide à ce qu'il est 
convenu d'appeler le Tiers-Monde 

Pas surprenant que son film 
préféré à Moscou, celui à qui elle 
aurait donné le premier prix était 
un film cubain un film sur la 
libération, sur le droit à la ré 
volution quand les droits fon­
damentaux sont bafoués. Un film 
qui ne tombe pas dans la pro­
pagande pure et plate

Pardon Irina
J'ai vu et revu avec toujours 

autant de plaisir Ruta Sadoul du­
rant le festival, pour le bon motif: 
le cinéma Excusez-moi, chères lri- 
na. Ludmilla. Nadia et Olga de vous 
avoir négligées' Vous aviez la 
beauté de la jeunesse et le goût de 
la vodka à l'orange Ruta avait le 
goût, l'odeur et le charme in­
discutable de l'amour du cinéma, 
du bon. Pour en parler et le refaire, 
un peu.

J'ai quitté Moscou le 20 juillet 
au midi. J'ai pns mon dernier repas, 
le petit déjeuner, avec Ruta un 
grand verre de yaourt liquide, trois 
oeufs sur le plat, salade de concern 
hros. thé et de grandes tartines de 
discussions de cinéma Madame 
Sadoul m'avait appelé à 6h du ma­
tin peur me demander de pouvoir 
taire certaines précisions sur ses 
propos de la veille et de la semaine 
précédente, avant mon départ

"Parce que. dit-elle, c'est im­
portant de bien préciser, parce que 
c'est agréable de parler avec un 
Canadien français; et puis, vous 
savez, mon mari devait aller pro­
noncer une série do conférences à 
Montréal et il en était très excité II 
est mort quelques jours avant son 
départ. Je devais l’accompagner "

Ruta Sadoul, petits problèmes 
intestinaux ou pas. négociait déjà 
une invitation officielle au Festival 
du film de Sorento. en Italie, quand 
te l'ai laissée dans le hall de l’hôtel 
Rossia Increvable Ruta Admirable 
Ruta, Belle Ruta. tria beUa Une 
enfant du paradis Le paradis du 
cinéma.
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George» et Ruta Sadoul 
au Japon en 1964
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Georges et Ruta Sadoul au Japon en 1964 Une même passion communicatrice du cinéma
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Panagoulis: un terroriste, un martyr, “Un homme”
par Régis Tremblay
L'histoire a plusieurs portes. 

Quand on ne parvient pas à y 
entrer par la porte de la politique, 
on peut emprunter celle de la lit­
térature C est le ras d'Alekos Pa­
nagoulis. un terroriste grec devenu 
député, et qui devait mourir en 
l‘i7fi, assassiné par le pouvoir Bien 
que l'affaire ait eu un certain re­
tentissement à l'époque, Pa- 
nagoults tomba vite dans l'oubli, 
jusqu'à ce qu'Oriana Fallan en fas 
se un héros, dans son livre “Un 
homme”.

"Tu écriras tout cela pour moi, 
promets le”, avait dit en mourant 
Panagoulis à son amie Fallan. Fille 
le lui promit, et voilà que cinq ans 
plus tard, elle publie ce gros ou­
vrage qui se situe à mi-chemin 
entre le reportage (Fallaci est jour­
naliste) et le style épistolaire. puis­
que tout le livre est écrit à la 
deuxième personne du singulier 
Une sorte de lettre posthume à 
Panagoulis, "mon seul in 
ter loi uteur possible”, écrit elle

Un attentat raté
I „i journaliste Fallan ne né 

glige aucun détail de la vie de 
Panagoulis Nous le suivons pas à 
pas, à partir de IftfiÜ, alors qu’il 
dirigea un attentat raté contre le 
tyran Papadopoulos. Ce qui lui va 
lut les bons soins de la section 
spéciale do l'I SA, puis plusieurs 
années de prison au terme des­
quelles il fut condamné à mort. Il 
fut remis en liberté après l’in 
tervention personnelle du pré 
salent Johnson auprès de Pa 
padopqulos Panagoulis n'était 
donc pas n'importe qui

Après l'abdication de la junte, 
en l'17-t Panagoulis devint député 
Il mit la main sur des documents 
compromettants |x»ur le ministre

de la Défense, Evangelos Averof 
Quelques jours avant qu'il ne les 
révèle devant le parlement Ca 
ramanlis. Panagoulis fut as- 
sasssassassiné par un ancien frère 
d'armes. Michel Steffas. un pré­
tendu socialist»- papandréiste

Oriana est partout
Mais entre-temps. Panagoulis 

avait eu le temps de devenir un 
symbole de liberté, dans cette Grè­
ce libérée de la junte, mais pas du 
pouvoir occulte des militaires. Il 
porta son message dans toute la 
diaspora européenne et américaine

Panagoulis était donc un vrai 
personnage do roman Et Oriana 
Fallan n'a pas raté l'occasion. Son 
livre est d'un intérêt constant L’é­
criture est franche, tumultueuse, à 
l'image de cette femme passionnée, 
qui vécut plusieurs années avec 
son héros D'ailleurs, Oriana F'allact 
a connu tant de grands per 
sonnages que l'on se demande si 
elle n'a pas eu plusieurs vies, ou du 
moins, si elle n'a pas le don d'u-
hicinté

Marx contre Darwin
Marx, un arriviste, un raciste? 

Darwin, un antireligieux, un ad­
versaire de l'écologisme? Voilà ce 
qu’affirme, entre autre, Yves Ch­
risten, dans son livre surprenant. 
“Le grand affrontement Marx et 
Darwin”.

Yves Christen est un jeune 
scientifique français de .1.1 ans qui 
n’a pas craint de fouiller la vie de 
ces deux grandes figures du XXe 
siècle, afin de démontrer qu'ils n'é 
(aient pas tout à fait ceux que l'on 
croit..

Cet essai, même s'il est très 
documenté, trahit chez son auteur 
un net parti pris pour Darwin, qui
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sort gagnant, en quelque sorte, de 
ce “Grand affrontement".

Christen s’emploie à prouver 
en effet que Darwin n'était pas si 
croulant et bourgeois qu’on l'a dit, 
et que Marx n'était pas si dé­
sintéressé et égalitariste qu’il l'a 
prétendu.

Marx, mesquin
A propos de Darwin, l'auteur 

évoque le pénible voyage du bio 
logiste anglais à bord de "Beagle”.

de 1831 à 18.16, ainsi que ses écrits 
antiesclavagistes, dans lesquels il 
se prononça pour les "whigs" et 
contre les “tones”. Darwin nous 
apparaît donc ici comme un hom­
me aventureux et courageux.

Par contre, Chnsten s'applique 
à souligner les côtés mesquins de 
Marx S'il épousa l’anstocrate Von 
Westphalen, c'était pour "coller à 
cotte caste", affirme Christen, qui 
par ailleurs, fait le compte des det 
tes de Marx envers Engels

Quant à son supposé éga- 
litansme, Marx "aurait même 
avoué que seule l'aristocratie l’in­
téressait et qu'il ne se préoccupait 
des prolétaires qu'afin d’obtenir du 
pouvoir”, écrit l'auteur Rien de 
moins.

Le racisme de Marx
On apprend ensuite que Marx, 

juif par son père, était un anti­
sémite qui traitait les juifs de "vou-

pins”. Quant aux Français, il les 
traitait de "crapauds" (les Ca­
nadiens n'auraient même pas in­
venté ce terme...). Chnsten va jus­
qu'à affirmer que Marx aurait éla­
boré une interprétation raciste 
complète de l’histoire humaine

Il ne faut surtout pas croire 
que ce “Grand affrontement" de­
meure au niveau des personnalités. 
L ouvrage de Chnsten nous fait 
très bien saisir les rapprochements 
et les différences dans la pensée de 
ces deux grands hommes que Ch­
nsten qualifie de philosophes, d'a­
bord et avant tout.

Lutte pour la vérité
C'est ainsi que l'on apprend à 

se méfier du rapprochement trop 
facile entre les concepts de la “lut­
te des classes" de Marx et du 
"struggle for life” de Darwin En 
fait. Marx ne prenait de la théorie 
évolutionniste que ce qui servait 
ses théories il admettait une lutte 
entre groupes humains, et non une 
lutte entre tous les individus, selon 
la théorie du "gêne égoïste". Bref. 
Marx n'admettait pas toutes les 
conséquences de la sélection na­
turelle.

Le grand affrontement Marx
et Darwin", même s'il traite de 
sujets éminemment complexes, 
constitue une lecture pas­
sionnante. éclairante, divertissante, 
et même amusante. Un pur plaisir 
pour l'esprit'

En quelques mots
L'histoire, par la porte lit­

téraire: “Un homme" par Onana
Fallaci. Grasset

L’histoire, par la porte phi­
losophique: “Le grand af­
frontement Marx et Darwin", par
Yves Chnsten Albin Michel.
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1 —Le canard de bots 
Louis Caron, Boréal Express (7)

2— Le matou
Yves Beauchemin. Québec-Amérique (6)

3— Destins tordus 
Woody Allen. Laffont (2)

4— Les fantasmes masculins 
Nancy Friday, Laffont (5)

5— Azteca
Gary Jennings. Québec-Amérique (3)

6— Un jardin de roses en hiver 
Suzanne Howatch. Laffont (4)

7— Les sentiers de l'aube 
Jacqueline Bnskin. Belfond (2)

8— Les chemins de maison haute 
Brenda Jagger, Belfond (7)

9—Mot. Christiane F. 13 ans. droguée, pros 
tituée.
Lacombe (12)

10—Une femme honorable 
Françoise Giraud. Fayard (1)

Cette liste est préparée en collaboration 
avec les librairies Clameau, les Editions Fran­
çaises, Laliberté. Vaugeois, Classic, les Comp­
toirs Horizon (Rimouski) et Côte-Nord (Sept- 
lles). Le chiffre entre parenthèses indique le 
nombre de parutions de l’oeuvre parmi les 
best-sellers.

Bedeau la Cloche en eut bientôt 
plein la moustache, et Peloehe lé­
chait à un rythme tel que ses petits 
yeux en trous de suce en étaient 
désorbités

— C'est curieux, dit l’avocat 
Piloute. tu bègues pas en hchant 

— Quand quand j'hehe. j'bè 
j’bègue tout bas

La barrette de travers, le curé 
Berthelot se tenait au fond de la 
cabane, juste à côté du bassin.

— C'est la meilleure place, dit- 
il Suffit d étendre le bras

Il l'étendit avec une régularité 
et une onction toute canonique 11 
en avait la langue au vif.

— C'est de la gourmandise, 
m'sieu l'curé. dit en badinant la 
tante Vénérande

— J’sats ben Mais le bon Dieu 
me pardonne Après tout, c'est Lui 
qui nous donne ces bonnes choses. 
Y doit vouloir qu'on en profite

Au fur et à mesure que la sève 
s'épaississait, mon père emplissait 
des bouteilles de sirop, puis des 
boucauts de (ire A la fin. il versa le 
sucre dans de petits moules en for­
me de coeur Le curé goûta à tout 

— C'est comme aux noces de 
Cana. dit-il. tu gardes le meilleur 
pour la fin

La fête se termina par des chan­
sons à répondre que Pépé Mous­
tache accompagnait au violon, puis, 
les uns après les autres, les fes- 
toyeurs regagnèrent le village, em­
portant un petit coeur de sucre, un 
boucaut de tire et une tonne de 
bonne humeur

— J'tiens à à r'marcier et., el 
bon Yeu. pt... pi l'sucner

— Merci ben. mon Peloehe. dit 
mon père

Comme il fallut nettoyer le bas 
sm, les louches et les mnu\ettes. 
nous n'avons pu rentrer qu à la nuit 
tombée Mon père exultait. Il avait 
eu le temps de compter un peu la 
recette.

— Autour d une quinzaine de 
piastres Nous v’Ià riches

Faïda semblait euphorique lut

aussi. Il gnmpait allègrement la cô­
te du village et donnait des coups de 
tête plus drus qu'à l'ordinaire. La 
nuit secouait ses frissons sur les 
champs. Au milieu de la masse som­
bre des maisons, les lueurs cli­
gnotaient faiblement aux fenêtres. 
Au loin, le danois des Caron pous­
sait ses hurlements enroués. Mon 
père examina le firmament.

— Y va faire beau encore de­
main: le firmament est cloué d'é­
toiles.

15 — Renaud, 
“l'amoureux 
d’ehien bleu"

La partie de sucre eut un tel 
retentissement qu’il fallut en or­
ganiser une autre, puis une troi­
sième Mon père exultait.

— Une saison déparai liée1 Gros­
ses coulées, grosses ramasses, gros 
bassins

Et. de ses doigts gourds, il 
comptait et recomptait la recette.

La neige avait commencé à fon­
dre et les ventres-de-boeufs ren­
daient les chemins presque im­
praticables Le pauvre Faida devait 
maintenant se désAmer pour par­
courir le trajet du village à la petite 
terre Les arbres creux et les chicots 
devenaient plus inaccessibles. Les 
érables ne coulaient presque plus

— Même que l'eau commence à 
goûter l'écorce, constata mon père, 
un matin.

Il fallut ranger chaudières et 
chalumeaux, remettre de l’ordre 
dans la cabane et se résigner à 
"fermer chantier"

— Notre beau temps est fini. 
Reste plus qu'à aller débiter notre 
bois On reviendra sumer nos pa­
tates à la fin de mai

C’était comme la fin d'une 
grande fête Finis les clins d'oeil du 
soleil derrière les hautes branches, 
fini le ramage des corneilles ma­
tinales. finis les tambourinages de 
l'eau d'érable au fond des chau­
dières et les gambades des écureuils 
dans la neige. Le "vrai travail de 
monde-"’ Terminé. Il faut rentrer.

quitter cette forêt encore vibrante 
de coups de hache et d'histoires de 
chantiers.

Le soleil tombe derrière un bou­
quet de pins noirs. On charge un 
dernier chicot, une dernière brassée 
de gaules Adieu grand bois! Adieu 
vastes silences' Faida dégagea le 
sleigh d'un lit de vase. et. pour la 
dernière fois, s'engagea sur le che­
min du retour Je me rendis compte 
soudain à quel point m'avait en­
voûté ce coin perdu, cette toute 
petite terre blottie au flanc de l'im­
mense forêt mauricienne.

Nous sommes rentrés au village 
en silence et. le soir même, je me 
sentis tout chagrin de voir Faida 
sortir de la cour pour retourner, 
cette fois, chez son propriétaire. En 
apercevant la bête, ce dernier ne put 
réprimer un mouvement de sur­
prise.

— Samt-Miquiéref dit-il, me 
l'as-tu changé?

— Pas une miette. On l’a nen 
qu'étnllé un p'tit bnn. histoire de lui 
voir la couleur du poil.

— Ça parle au guiAbe1 On dirait 
qu'y est Hambant nu. Des plans 
pour qu'y attrape le rhume

Dès le lendemain, nous avons 
entrepris le sciage et le débitage du 
bois descendu de la petite terre 
Bûches et rondins tombaient sous la 
sciotte et la hache, et le tas de bois 
se mit à monter, le brun des écorces 
se mêlant au blanc de l'érable piqué 
et à l'ocre des aubels cotis

Au début du printemps, un évé­
nement considérable vint troubler le 
calme plat d'une fin d'hiver sans 
histoire

(à suivre)

prochain
épisode

L’amoureux

AU PAYS DE 
PÉPÉJ^OUSTACHE
JEAN PELLERIN Editions Stanké

resume
La forêt sait bien protéger ses arbres et ses animaux: après la 
“vengeance” du chevreuil, c’est le pin couché et couvert de 
mousse qui apparaît vert et ferme. L'hiver tire à sa fin et Ti-Tom 
est fier d’exhiber pour une des dernières fois son beau capot de 
chat tout neuf.

(35) La sucrerie
— F'aut s'dépêcher de profiter 

des bonnes choses avant do crever, 
lança le petit homme avec dé 
sinvolture. Quand on sera dans le 
trou du bedeau. \ sera trop tard 

— Ça ça c'est ben bon vrai 
Tout près, l'avocat Piloute frap­

pe de la loi comme d'habitude Be 
deau la Cloche et Tomas Corbichc 
en ont plein les yeux. Arthur Ti- 
Jcan et Maître Antoine fument dans 
un coin de la cabane, en regardant 
mijoter la sève dans le grand bassin 
et s'engouffrer la vapeur dans le 
carreau du toit.

— Y manque quasiment per­
sonne. dit le forgeron Tous nos 
bons amis ont fait acte de présence, 
ou presque

Soudain, on entendit une im­
pressionnante volée de grelots. Tout 
le monde reconnut de loin le “sei­
gneur" Jarbot et son grand cheval à 
bride d'or Debout dans sa carriole 
bardée de cuivre, l'homme avait l'air 
aussi impressionnant qu'un évêque

avec son superbe bonnet de four­
rure et son ample pelisse. Loin der­
rière. on vit venir, clopin dopant, 
nulle autre que la picouille qui trai 
naît son curé d'un air résigné

— C'est l’bouquct. dit Arthur 
Ti-Jean. V'Ià la noblesse et le clergé

Mon père accourut accueillir 
les illustres visiteurs 11 les fit avan 
cer jusqu à côté de l'appentis et fit 
aligner le grand cheval noir et la 
picouille à côté de Faida. Fn aper­
cevant le petit taureau, le charretier 
s'écria:

— Cré yé' C'est-y l'même que 
l'autre fois?

— En personne, dit mon père
-r C'est c'qut s'appelle Changer 

de poil' C'est quasiment une pièce 
d exposition.

— C'est là le résultat de trois 
semaines de décrottage, dit mon 
père.

— Trois semaines? Ça fait cher 
en maudit au pouce carré'

— Bah! quand on est en 
moyens comme moé

Le "seigneur” Jarbot était, lui 
aussi, en pleine verve Son aitelage 
faisait paraître ben chenus le harlot 
et la picouille du curé, mais ce 
dernier sut faire oublier, par sa bon 
ne humeur, les déficiences de son 
équipage.

— On se croirait sur le perron 
de la messe, dit-il en saluant tout le 
monde C'est-y l'temps de hcher la 
mouvette?

— En plein l’temps. dit mon 
père. Faut y aller avant que ça 
épaississe.

Les femmes avaient commencé 
à faire les crêpes

— Approchez! Venez manger 
des crêpes arrosées de trempette.

Un remous de tuques de toutes 
les couleurs, de foulards, de châles 
et de chemises carreautées se forma 
à la porte de la cabane Pépé Mous­
tache prit son violon et maître An­
toine frotta une gigue, à la grande 
joie des jeunes qui scandaient la 
danse en frappant des mains. Après 
la gigue, un groupe d’amoureux fit 
une grande chaîne et commença un 
cotillon la fête battait son plein 
Les jeunes se dégourdissaient les 
jambes dans la neige, et les moins 
jeunes les regardaient danser en 
lichant en cadence la mouvette

A trots heures, moment so­
lennel mon père se mit à verser sur 
la neige des gouttes de sève qui se 
coagulèrent aussitôt, formant des 
araignées dorées et reluisantes 
comme des êpmglettes

— Les femmes d’abord, dit mon 
père avec galanterie A vous l'hon­
neur de goûter à la première tire 

— C'est pas encore tout à fait 
en tire, dit la tante Vénérande Dé 
péchez-vous de saucer la palette 

— Des palettes, y en a pour 
tout K monde, dit grand-maman Al­
lez-y; faut pas se gêner

Le bassin fut bientôt assiégé, 
chacun sauçant à tour de rôle et 
léchant sa palette avec des airs de 
bienheureux.

best-sellers de la semaine _
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PRESENTE

BRUBAKER
onema le paris 1

CAPITOLCANADIEN
LE TAMBOUR (3) Allemand
I9~9 Drame allégorique ré* 
li*é par Volker Schoekiorff 
Int David Bennent Angela 
U nkler Mario Adorf Oscar 
un jeune garçon né au début 
des année* 30 se trouve dé­
goûté p^r I immoralité et U 
v ulgarilé des adulte* A trois 
ans. il décide de ne pas gran 
dir II manifeste sa dé 
sapprohation par des* cris qui 
peuvent briser du verre et 
par de continuels battements 
de tambour Sam dim 
I thl5. I5h4ô l*hl5. 20bSO 
14 ans Adm U $3 25 14 17 
ans $1 25 âge d'or

CANARDIERE
TIM (5) Australien 1979 
Drame psychologique écnt et 
réalisé par Michael Paie Int 
Piper Laurie Mel Gibson. Al 
win Kurts Une américaine 
quadragénaire engage 
comme jardinier un ieune 
homme Tim. dont l'âge men 
ial est rv*té celui d'un enfant 
Elle s'intéresse à lui et leur 
attachement devient plus 
fort qu elle ne l'aurait cru 
Sam., dim. I5hl5. !9hiS
Tous
l ES Ml RCENAIRFS DE 
L'ESPACE ( 4 ) Américain 
19*0. Drame de science-fic 
non réalise par Jimmy T Mu 
rakarni Int Richard T ho 
mas. John Saxon George 
Peppard Une planète pa 
cifique est menacée d in 
vaston par un pirate de l’es­
pace. Sador I c jeune Shad 
parcourt ta galaxie à la re 
cherche dt‘ mercenaires ca 
pables d'organiser la défense 
Contre l'attaquant Au four 
dit Sador s'amène avec sa 
flotte mais il rencontre une 
résistance à laquelle il ne 
s’attendait pas Sam dim 
!3h30. 17h15. 21hl0 Tous
Adm $4 $325 14 17 ans
SL50 moins de 14 ans. $] 25 
âge d’or

TRIBITI 14) Canadien 19n0
Drame p>«ychok)gique réalisé 
par Bob Clark Int Jack 
Lemmon Rot>f*\ Benson. Le»’ 
Remick. Scott Templeton ap 
prenant qu il ne lui reste que 
quelques mois à vivre veut 
consacher ce temp* a renouer 
de bonnes relations avec son 
fils Jud Cachant sa maladie, 
il s'emploie à lui faire prendre 
du bon temp* Jud découvre 
la vérité et force son oère A 
se taire soigner Sam dim 
I3h. I7h06. 21hl0 Tous

MV BRIll I AST CAREFR
(3) Australien 1979 c omédie 
dramatique réalisée par Gil­
lian Armstrong Int Judv 
Davis Sam Neill Wendy 
Hughes Sybvlla Melvyn. 
adolescente. venue séiourrnu 
chez sa grand mère, fait la 
connaissance d un voisin 
Harry s'intéresse â cette ga­
mine et cet intérêt ne tarde 
pas a se transformer en 
amour Sybvlla ressent un 
sentiment tendre p»ur Harry 
mais se refuse à l’épouser 
Sam . dim 15h!5. 19h20 
Tous Adm $4 $3 25 14-17 
ans, $1 50 moins de 14 ans. 
Si 25 âge d'or

CARTIER
TOMMY (3) Britannique 
1975 Drame musical écnt et 
réalisé par Ken Russel Int 
Ann Margret. Oliver Ree Ro­
ger Daltrev Le petit Tommy 
Walker devient sourd muet 
et aveugle à la suite d une 
expérience traumatisante sa 
mère k* traîne de guérisseur 
en guérisseur Sam I9h 
Tous

RENCONTRES AVEC DE.S 
HOMMES RL* 
MARQUABLES (4 • Bri
tanmque 197* Drame réal sé 
par Peter Brook Int Dragan 
Maksimov»c. Terence Stamp 
Athol Eugard Saisi par la

soif du savoir dés son jeune 
age un jeune homme grec 
par son père et arménien par
sa mère finit par quitter son 
village pour entreprendre 
une longue quête dans !«•* 
pavs étrangers bam., dim 
21 h JO Tous.

NEW \ ORK. NEW YORK
(3) Américain 19~? Drame 
sentimentaJ réalise par Mar 
tin Scorsese Int Li/a Mi 
nelli. Robert de N’iro Barrv 
Pnmus Jimmv musicien et 
Francine chanteuse font par 
tie du même orchestre de 
la//. Ils s'épousent mais kirs 
que Francine devient en 
ceinte elle doit ahandonner 
Torchestre ce qui risque de 
compromettre une tournée 
Dim 18h45 Tous Adm 

50. $1.25 age d’or et moins 
de 14 ans Pour chacun des 
films

CINEMA DE PARIS
Salle I BRUBAKER (3)
Américain 19*0 Drame so­
cial réalisé par Stuart Ro­
senberg Int. Robert Red 
ford Yaphet Kott. Tim 
Mclntire Brubaker nomme 
directeur d une ferme pé 
mtentiaire s'y fait enfermer 
incognito pour faire l'ex 
penence dos conditions de 
vie des prisonniers II y dé 
couvre divers abus et décide 
de se faire connaître pour 
apporter les réformes né 
cessairev sam dim I3h 
I7h. 21 h

CHANGEMENT DF SAISON
(5). Américain 1980 Comédie 
de moeurs réalisée par Ri 
chard Lang Int Shirley Ma 
cLaine. Anthony Hopkins Ko 
Derek L'épouse d’un pro 
fesseur d’université qui dé 
couvre que son mari a uni* 
liaison, prend un amant 
Quelques temps après, ils dé 
cident de passer ensemble 
des vacances d’hiver en 
compagnie de leurs par

tena ires serf imen taux Mans 
Sam dim 15hl5. tih!5

Adm $4

Salle h ISS PtOUFFE t3V
Canadien Comédie dra 
matique réalisée par Gilles 
t arle Int Gabriel Arvanti 
F mile Genest. Deny*# FY 
ItuiraulL La vi# de Théophile 
Pkiuffe. typographe au |our 
nal l'Action chrétienne qui 
habite avec sa femme dans la 
basse ville de Québec à la fin 
do années Sam dim 
14h. 19hl5. Tou*

Salle 3 DI LU SUEDOISES
A PARIS { t sam dim I3h. 
It>h40 20h25 U ans

OH' LES PETITES STAR 
l l T 1 F s
14h05, I7h50. 21h30 18 ans

TOIT A SON SERVICE < >
sam dim lShl5. I9h l8an*> 
Adm. $4

EMPIRE
I 'HOMME ELEPHANT (3>
Britannique l1***» Drame ps\ 
chivlogique réalisé par David 
Lynch Int Anthony Hop 
km*. John Hurt Wendy Mil 
1er A la tin du siècle dernier 
un chirurgien découvre dans 
une foire un être hideux et 
difforme II parvient A far 
racher de cet endroit et dé 
couvre sous cette enveloppe 
monstrueuse un être in 
telligent et sensible Sam 
dun 13H15 I5H45. I8hlv 
20h4 i Mans Adm $4 $3 25 
Ml" ans. $ l 2;j âge d or

U DO
ACC ROC FIE-TOI. J ARRIV I
< ) sam I9h30. dim I3h. 
I9h30 Tous.
DROLE DF FT.IC (4) Italien 
I‘»*0 Comédie réalisée pur 
Sergio Corbucci Int Te- 
rence Hilt Ernest Borgnme. 
Joanne Dru Un jeune agent 
de police se trouve doté de

pouvoirs extraordinaires 
après avoir assisté A une ex 
pénence nucléaire II en pro 
fite pour réaliser des a* 
restations surprenantes Sam 

21h(X< dim MhdvS. 2lh0ô 
Tous Adm $3 7:>. $2 .4) élu 
diants moins de 20 ans et 
plus de 14 ans $1 M) morns de 
14 ans

CINEMA LUMIERE 
(anclannemant 

BOITE A FILMS)
LES SRISTOTS-C HATN (41
Américain 1970 Conte réa 
lisé en devsin* animés par 
Wolfgang Rnthennan Mme 
Bonfamille décide de laisser 
sa fortune à sa chatte Son 
valet qui guignait sur I hé 
ntage décide alors de faire 
disparaître U1* chats Sam 
IHh 20h55. dim I3H30.
1 o h 40 19 h 30

UN CANDIDAT AU POU
(5). Américain 1976 Comédie 
fantaisiste réalisée par Ko 
hert Stevenson Int Dean 
Jones Suzanne Pleshette. 
Tim Convsav Un jeune avo 
cal décide de se présenter au 
poste de procureur Sa cam 
pagne électorale est comp 
liquée par le tait que Welhv 
est soumis au (xiuvoir d’une 
tiague magique qui peut k» 
transformer en chien Sam 
19H30 dim 15H05. IHh. J0h55 
Tous Adm $3 . $1 50 en 
fants 14 ans et moms $1 Age 
d’or

MIDI-MINUIT
C HFCK I P A I A SUE* 
tk)lSE ( > Sam dim I3H30 
1 7h 10 20H50 DROIT DF 
( UISSAGF ( ) Sam dim

LIAI
SONS PERVERSES ( ) San 
dim !5h30. I9h 15 18 ans
Adm $4. $1 0(î age d’or

ODEON
Salle Dauphin SUPERMAN

Il ( V 13845. I6h 15 !9h
2lh20 Tous Adm $4 $3 25 
14 17 ans $l 50 numu* de 14 
ans. $1 25 Age d'or

Salle Frontenac 1 LE 
GRAND SOMME 11 v ) Sam
dim 15h35. 19H45 14 an*

COMME UN T AU R! AU
SAUVAGE (J) Américain 
19*0 Drame biographique 
réalisé par Martin Scorse-» 
Int Robert De Niro. Cathv 
Moriarty. Joe Ptaci Au début 
îles année* 40. Jake la Mot ta 
trouve dans la boxe pro 
fesaionnelle un exutoire à sa 
rage intérieure F tape par 
étape. Jake gravit la distance 
le séparant du championnat 
îles poids movens Sam . dim 
I3hl5. 17h20 21H25 14 ans 
Adm $4 $3 25 14 17 ans
$ 1 25 Age d'or

SaOe Frontenac l: I "EMPIRE 
CONTRE - ATTAQUE (3) 
Américain 1980 Dre de 
science-fiction réalisé par Ir 
vin Kershner Int Mark H.» 
mdl. Hamson Font Came 
F isher. Luke. Han et la prin 
cesse Leia sa* sont joints A des 
rebelle* en lutte contre l'em 
pereur d'une lointaine g.» 
laxte qui a pour bras droit, le 
sinistre Darth Vatk*r 14H15.
I6H k» |9hl0 21105 I.-us -\ 
$4 $3 25 M 17 ans SI 50
moins de 14 ans. $1 25 Age 
d’or

PLACE QUEBEC
Salir I: KAIi Y ( ) Vo an
glaise Sam . dim I th. ISh. 
Kh I9h. 2lh lou. Adm $4. 
S3 25 14 I? un*. SI 4t moins 
d** 14 ans SI 25 âgo d'or

Salir 2: HISTORY OF nil 
WORT OPART I () .Film d<* 
Mol Brooks Sam dim 
I.Th.TO, ISh.TO. 17h30 I9h.30.
.'in id Hans Adm S4 $3 25 
14 17 ans SI 25 âge d'or

SAINTE-FOY
Salle I: BLKMUDLS.

IR1 ANGIE m l ENTER ( 1
Sam . dim I.IhlO lbh.10 
19 SO 14 ana

CWT» Dl 01 T l I F. ( \ Sa
m dim I4h45 ISMls 2lh2a 
14 ans 4dm $4 S3 25 14 17 
ans SI 25 â|!«" d'or

Salir 2 HKU.MM MON*
DAI MI i Sam .om i Hi
loh45. Ihh35. 2lh25

I l-S HOTT-SSKS Dl' ST-VF (
> Sam dim l4h.T5. I7h25. 
.'OhIS |S ans 4dm S4 SI 2s 

d'or

Salle J. CHFCK-UP A IA
Sl'T.OOISF ( I Sam. dim 
Hh.N0, 1 Sh25 22h

I T DROIT DF CUISSAOF (
\ Sam . dim I5h40. I9hl5

1 l4lso\s PI K\ l RSI S | i
Sam . dim I.Thl.N It>h45. 
20h20 IS ans. Adm S4 SI 25 
i||r d'or

SAINT-ROMUALD
LA M AISON DES F IIJ FA (
) Sam . dim I9h3i» I* ans

I F s COI I I GIENNI S I N 
FOLIE ( ) Sam dim 20h *0 
18 ans Adm $3 75.

CINE-PARCS
BraupoH I OROi F OT Fl K
(4) Voir ik»M'ription cinéma
l Rio

SAFARI EXPRFAS (5) Ita 
lien 1977 Film d aventures 
réalisé par Duccio Temari 
Int Giuliuno Gemma Ur 
sula Andress. Jack Palance 
John qui travaille comme 
guide et pilote en Afrique 
équatoriale trouve une jeune 
femme qui semble souffrir 
d’anmésie Peu après, on lui 
offre la forte somme pour 
transporter «les armes Tous

Beaupon 2: AU ROI I OT...

JERRY! (5> Américain 1979 
Comédie réalisée pai Jerry 
Lewis Int Jerry Lewis, 
l Vanna l und. Harold J Sto­
ne lorsque le cirque ferme 
ses portes k» clown Ro doit 
se chercher un ntiuveau ira 
v ail II s'essaie A tout!** sortes 
d emplois qu il ne tardt* pas A 
perdre A cause de ma 
idilrisM*

BUTCH CASSIDY FT 11 
KID. PKI Ml» RS F \Pl Oils
<4» Américain 1979 Uestern 
réalisé (iai Richard l ester 
Int Tom Ber anger William 
Katl lin jeune criminel 
Butch, est relâché ik» prison A 
la condition ik* quitter la vil 
le En route, il rencontre le 
Kul Ils vivent ensemble plu 
xieurs aventures et dé­
viennent anus I O UN

Beauport 3: IF CHOC DEA 
111 ANS i ) Int Manx Ham 
lin Judv Ikiwker. Ursula An­
dress le fiK tlu dieu /eus et 
d’une terrienne doit vaincre 
le* force's du mal afin de 
délivrer Andromède qui est 
poursuivie par la colère* de la 
déesse At bu* 14 ans

NIMITZ, RETOUR VERS 
l I Ml H i \
ll»M> Drame fantastique ré.» 
lis*' par Don Taylor Int 
Kirk Douglas Martin Sheen. 
James Tarentmo Alors qu il 
«*st en manoeuvre, le porte 
avion Nimitz est entraîné 
dans un curieux tvphon Des 
indices laissent croire qu’il a 
franchi la hamèie du temps 
et qu’il se trouve maintenant 
en décembre PM! \ la veille 
de I attaque japonaise contre 
F^varl Harbor 14 ans

Colline I ÇA VA COGNER
(5) Américain 1980 ( omédie 
réalisée |>ar Buddy Van Horn 
Int C lint Fast wood. Santlrii 
1 <m ke William Smith Un

bon diabk* arrondit se* mai 
gre* revenus en (>articipant A 
ik*s i'omlvat* clanik*stin> A 
poings nus lesquels en­
gagent de tort* pans 14 ans

NE 1 IRE / PAS SUR LE 
DENTISTE (5) Américain 
19 9 t omédie policière réa 
lisée pat Arthur Hillor Int 
Peter F alk Alan Arkin. Ri 
chard Albertini Trois jours 
avant Ir mariage de sa fille, 
un dentiste tait la rvni'ontre 
du père du fum'é C e dernier 
I entraîne dans une folle 
aventure en Amérique du 
Sud 14 ans

C olline 7 US PlOUEFI
(3) Pour description, voir C i 
néma île Paris, salle 2

* Ouverture I9h projection 
A la pénombre Adm $4 
gratuit pour k»* moins île 13 
ans

mandais
IF 1E AU PARC SI I CH is 
DF F RANCE nombreuse 
activités pour jeunes et 
moins jeune*, sam . île I Jh A 22h
MARC Fil AUX PU IS
C entre Sportif de st«* I ov d« 
9h a |Th int et réservation 
de tables 657 40/0

Fl 11 C HAMPE IR» m Do
mainc du Seigneur Mauvidt- 
St lean d t >ilé in IN 
manche d«' midi A minuit 
déguis(*ment, ai tivitês jx»u» 
la famille en après midi et en 
soirée, repas complet autour 
d’un méchoui A IHh ($20 par 
pers ). danse reggae A 21 h et 
leu «k* grève A 23h Beau 
t«*m|is. mauvais temps Inf 
829 2915

■tï.% *i* variStds m . y s* « r ,i
. .'(5 •" ■ . . ï;î->1 ‘4 .. ■■'■ * ■

ANIMATION DANs lis
Ril.s Dl Sifc*FO\
"Le grand vestt bu k* 7 14 an\ 

pare »onqu*ère 4*h 40 (le
cas d*- pluie école R*-s 
sources)

LE VIEUX PORT f.ST F N 
U Tl ANDRE f
BERNARD k* «»mpagn- par 
I orchestre du Vieux Port 
dim I4h. LA TROUPE Dl 
I 'OEUF anirhatKin pour * n 
fants, F5h. concours de d»*^ 
vins en collaboration avec 
"CRAYONS DL SOLEIL* 
.iveten plu v BOUEE, k» bout 
« n-train <iu Vieux-Port 
Terrain de jeu et aire de pi 
que-nique ouverts vim Jim
de lOh à Mi

AQUARIUM DF QUEBEC
1675 ave du Parc. Ste-Foy 
Collection permanente de 
plus de 3.000 spéc imens re 
présentant prés de 350 ev 
pères de poissons, mam 
mifèrev marins, invertébrés 
«•t reptiles. lz*s poissons d’eau 
douce du Québec et les pho­
ques du golfe Sl-Luurent y 
sont particulièrement bien 
représentés. Ouvert tous les 
'ours do 9h A Jlh jusqu'au .31 
août Adulte $1 50: moins de 
14 un» $0.50. moins de 6 ans 
gratuit si accompagné d'un 
adulte: 65 ans et plus: gratuit 
vur présentation’de la carte 
RAMQ

VILLAGE DF S SPORTS
route 371 et hnul Valcartier. 
A Valcartier village (418) 
*4-4 2212 SuperdégnngoU- 
de", glissade de 375 pieds de 
k»ng avec arrivée dans l’eau 
— petites glissades de 40 A 50 
pieds — lac — patinage à 
roulettes dans un sentier 
dans la forêt — jeu de bad 
minton — ballon-volant — 
bulle-molle — pétAnque — 
fers — f rem poli ne*- — aires 
de pique-nique — restaurant 
et bar Ouvert tous les tours 
de lOh A 23h. sauf le< jour- île 
pluie où tout est fermé 
Adm $3. $2 pour les 12 ans 
et moins.

PARC DF I 'ARTILLERIE 2
rue d'Auteuil ouvert tous les 
jours pendant l’été. Visites 
guidées tous les jours à 
I1H30 J3h l4h-30. I6h Re 
lâche lun 9h A I3h (SratuiL 
Egalement ammatton mu 
sicale. théâtre de ma 
nonnetteset théâtre d’été
LE JARDIN DES PION-
N I F R S. Neuville Ex 
positions, spectacles, ani­
maux pays de la fantaisie, 
érablière, promenade sur la 
rivière, train, aires de pique 
nique sentiers de la nature, 
artisans, père Pioche et son 
vieil âne ‘ Groseille" Tous les 
lours. 10h A I8h Adm. gr.i 
fuit 0-3 ans. $3 4-12 ans $4 
13-18 ans. $6 adultes. $5 âge 
d’or passeport famille <2 
adultes plus 2 enfants) $15 
disponible dans les libre ser 
vice Esso
REVIVRE SON PASSE A 
PI AC F ROYALE tous les 
•ours exp»»^ition de 9h A 2lh 
av *x' ar amateurs sur place de 
10h à l*n aux maisons For- 
nel So um an dre et Dupont- 
Renaud Egalement visites 
commentées anglais ou fran 
^ai»- tous les jour- sur ré 
Nervation téléphonique ou en 
se rendant directement au 
centre d'accueil. 29 rue No 
tre Dame, à la m arson Sou- 
man dre de |0h A l7h. avec 
relâche entre 12b et I3h Ega­
lement spectacle tous les 
jour* A compter de I2h

C HL "TES STE-ANNE AOcèVte
de la Miche, mute 138 Cfcnjx 
ponts suspendus dort un A 
1*0 pieds au-des*u* des gor­
ges sentier* dans la foréL 
aires de p»que mque ca 
‘étéria terrassé Tous les 
tnu*> kh à I9h Adm $2 pour 
î 4 ans et plus $1 motns de 14 
ans s'iK sont accompagnes 
d'un adui*e groupes $i 50 
Ren $27-4057

UNI V F RM Tl LAVAL ai
tivités gratuit♦-> pour le** va

visita du « artipus <*r o* 
r'TVHfit. quelques jours à l a 

va ne* au ('entre d'accueil et 
de renseignements local 166. 
pavillon des sciences et de 
l’éducation, à 656- M3 l

— visites au musée de rrn 
néralogie »*t de géologie 
Comprenant une plus un 
portantes collections de géo­
logie (lu Québec 4i* étage du 
pavillon Pouliot Tous les 
jours (k* 8h30 à I7h Entras» 
gratuite.

— te jardin géologique situe 
entre les pavillons Pollack et 
Biermans-Moraud Lieu de 
détente et à*- repos ouvert en 
tout temps Entrée libre.

— k* jardin Van Den Hende 
situé sur le côté ouest du 
boul Du Vallon (entrée par 
le boul Hochelaga. derrière 
Place Ste-Foy). Visites gui 
dée»- du lardin tous les jours 
de 9h au coucher du soleil 
Ron centre d’information en 
horticulture, local 2602 du 
24,50 boul Hochelaga ou à 
656-3410 Entrée libre

— la station sismique fboite 
de verre où l'on enregistre les 
tremblements de terre) au 
premier étage du pavillon 
Pouliot, dans le hall d’entrée 
Tous les jours de Hh.30 à I7h 
Rer. 656-7246 Entrée libre.

— la forêt Montmorency, 
route 175. direction Chi 
coutimi. puis route 33 Deux 
sentiers aménagés Ran 
données â thèmes le sam . 
diaporamas et expositions 
sur la faune Tous les jours 
de 9b30 à 16H30 Pour ren
seignement.s et réservations 
84* il42 ou 6.56 1060

— le grand obsorvatotre d as 
tronomie optique situé sur le 
m«»nt Mégantic prè^ des vil­
lages de Notre-Dame-de-»
B^*is. Val Rav me e» L-i Pâtr e 
Tous les jours de I4h au cou 
cher de soleil, sans ré 
servations Les sam soir jus 
qu'en sept, sur réservation 
possibilité de voir les astres 
avec k» grand télescope Ren 
sPigpements et réservations 
(514 ) 343-6718 université de 
Montréal, ou 6.56-5816 uni 
versité Laval, ou (*19; 88*
2822 observatoire

LA CHUTE MONT­
MORENCY route 13* Fk.
chatel. chute de 83 mètres de 
hauteur Au has de la falaise, 
sentier longeant la rivière et 
un belvédère surplombant les 
eaux Aire de pique-nique 
comptoir d'artisanat au haut 
de la chute, etc Ouvert tous 
les jours Gratui’ pour tous
Ren 543 320
JARDIN ZOO LOGIQUE
8i9| ave du Zoo Char- 
leshnurg Plu- ck* 1.000 spe 
fimen* d'animaux re- 
présent int 200 espèces d’o 
seaux et 70 espèces de mam­
mifères restaurant ’«blés de 
p<que-nique. artisanat, etc 
Tous les jour- de J Oh â 20h 
Adm $2. $0 50 moins de 14 
ans gratuit moms de 6 ans 
s’ils sont accompagnés d'un 
adulte, gratuit âge d'or sur 
présentation de la carte MQ 
Ren 643 2310

FXCmsiONS SUR LF ST-
IAURFVT M/V Louis Jol. 
Iiet. par la compagnie d’ex- 
cursion* mart une»- Les dé- 
couvreur*". I4h durée en- 
v non 2 heures Adm $6 50; 
$3 50 pour les moins de 12 
an* Egalement plusieurs ac­
tivités spèciales Sam spé 
nal »z>uper steak sur char- 
bon de bois $15 incluan* re 
pa> et balade Ren 692 1159 
Fmbanqruement quai Chou»- 
nard 10 Dalhouxie. place 
Rovale

THEATRE Dl LA BRISF
Centre civique. 33 rue 
( omeau. Carleton Ven et 
am ‘‘Trac.idièrhe". musique 

et chansons Dim "Sur le 
matelas pur le théâtre ama 
leur de St Siméon 20h30 
Adm $ 1
THEATRE DF LA FEN1ERE
1500 (k* la Femère. Ancienne 
Lunette, mute de l’Aéroport 
Rens (418) 872 1424 'Ca 
viar ou lentilles" avec Gisèle 
Calirhuml Jeanne Quintal- 
B(kaulieu et Michel Forgues 
21 h Adm $7. ven . sam $8 
Se termine le 20 sept

THEATRE DE IA Ml 
CHATIGAN externat de Si»* 
Marte de Beauce. 62 rue de 
l’Eglise *" Adidou Adidouce" 
et Rien que la mémoire” 
20H30 Ven . sam dim

THEATRE DF I A BORDF F
1091 • rue st Jean Vieux 
Québec (418) *694 9631 (à 
partir de 17h) "I^es Vol-O- 
Vent”. revue théâtrale 
20h30 Du mar au sam

LF Pin T DERANGEMENT
80e Ru* 1ère Avenue. Char- 
leshnurg. Rés 623 4729. 626 
9397 '! Invitation’ comédie 
â suspense de Gilles Langlois, 
du jeu au dim à 21 h Adm 
$4 jeu et ven $5 sam et 
dun

THF A TRI DU BOIS DF
COULONGE stationnement 
1091 chemin St Louis (4I8> 
6*1-00*8 Ils étaient venus 
pour de Marte La berge 
avec Marie Tito et Germain 
Houde 21 h Adm $6.50 â 
$9 50. Se termine k? 29 août 
Relâche lun
THEATRE DE LTLE D’OR 
LEANS m fl
glise de St Pierre (418) 82* 
9530. après 13h. "Cri du 
coeur", un hommage â Edith 
Piaf avec Léo Munger. 21 h 
Adm $7. ven . sam $8 Se 
termine le 9 août Relâche 
lun
MANOIR ST-CASTIN 90
chemin du Tour du ljac Lac 
Beauport (418) 849 4277 

Anatole", comédie avec Al 
bert Miliaire et Catherine Be 
gin 20h30 en sem !9h et 
22H30 sam Adm $8 50 sem . 
$9.50 fin de sem Se termine 
le 5 sept. Relâche dim. et lun

BEAI -MONT—ST-MICHEL
-ortie 348 sur l’autoroute 20 
est entre Beaumont et St- 
Michel sur mute 132. (418) 
884-2839 “Déridez vous", 
comédie en musique avec 
Lionel Villeneuve et Hélène 
Loiselle 20h30. sam Î9h30 et 
22M5 Adm $7.50 sem . 
$8.50 ven et sam Réduction 
pour groupes d’âge d'or et 
étud. Se termine le 5 sept. 
Relâche dim et lun
THE ATRE D'ETT DU LAC- 
DE (AGE sortie Manoir du 
Lar l)ei»ge route 175 v»»rv 
Chicoutimi (4i8> 848-3076 
"Les hauts et les ba> d la vie 
d'une D'va *arah Ménard 
de Jean-Claude Germa m 
avec Nicole Leblanc 20h30 
Adm $* du mar au jeu $9 
les ven -am dim Se ter­
mine le 30 août Relâche lun
THEATRE DU PETIT- 
CHAMPLAIN s* rue pent 
Champlain (face â la gare des 
bateaux passeur*). (418; 69z 
3094 après 13h "Ma p’tite 
vache a mal aux pattes" de 
Jocelyne Goyet te 21h Adm 
*
Relâche lun
THEATRE DF LA RI-
VE RAI NT hnul des Falaise. 
Pointe-au-P»c. (4IS) 665-2085 
"Qu* est aui‘r*. comédie 
2lh30 Adm. $8 Se termine le 
Sæpt. Relâche dim

THEATRE DITE DF BAIE
ST-PAUL route 13* I rue

. Ba f 5* Pa il
<41 * » *25-286* et local 43-5 
2128 l^a reine de la pa»a*e- 
comédie 2!h. un 19hR) et 
22830 Adm $7 aem #♦ $8 
-ar Se termine le 5 ->ept 
Relâche dim et lun

THF AI RI LA ROC HE-A- 
VEILLON 47 de Gaspé est
St- lean Port Joli route 132. 
(41*) 598-3061 ou 598 3250 
Cul de s«c". comédie à sus 

pense Tous les soir* 21 h 
Adin $7. $.150 pour enf et 
pr>x spéciaux pour les grou 
p»*- de 20 ei plus Relâche 
dim lun
THE ATRE TOIT COL RT
L'ETOILE 01 170 rue si
Louis, salle La Coudée au 
cégep de Rimouski (418) 
722-8366 "Le septième ciel" 
et ‘ l injuste milieu" 21 h. 
Adm $6, $7 sam dim . grou­
pe* de plus de 25 $5 Se
termine k* 15 août Relâche 
les lun
THEATRE LF-S GENS DF N
BAS camping B»c. mute 132 
entre Trois Pistoles et R». 
mouski. (41*) 724 5994 l a? 
marché Jaime". 20630 Adm 
$3 et $4 Se termine le 16 
aoû» Relâche lun 
THEATRE LES ANCETRES 
sortie 170. route Trans­
canadienne. St-Germain-de 
(»rant ham Drummondville
(819) 2283 i ef Mo mmi -
chez k»s Pinson", de (èsirges 
Dot 21 h. sam I9h et 22h 
Adm $8.50. ven sam $* 
Prix spéciaux pour les grou­
pes. Se termine le 29 août 
THEATRE DES MAR 
GUERITES hnul Jean 
XXIII 3 rois Rivière Ouest.
(819) 1221 Adie........
(’)lvmpiqu(*s ”, comédie Tous 
les soir* à 21 h. sam I9h30 et 
22h-30 Adm $7. $8 ven sam 
Jusqu'au 5 sept Relâche dim.
et lun
THEATRE DES QUATRE
SAISONS, centre culturel de 
shawimgan. 2!0f» Dessaule»;, 
via route 138 et 55, 1 (800) 
567 8607. *‘l>> bonheur c'**st 
p*is bon pour la santé", 
comédie d*1 Louise Matteau. 
Mar au ven 20h30 sam 
I9H30 et 22h-30 Adm $7 
sem . $* ven . sam Se ter 
mine le 5 sept Relâche dim 
et lun
AU BOIS DLS AMOl RI I X
6)5 boul Renault â Beau 
ceville-Est (418) 774-5154 
"Au nom du père et du fil*
Du mer au dim 20H30 Adm 
$6 Se termine le 16 août 
Relâche lun.. mar
THEATRE DE LA CKE- 
VRFJU1
route 20, mute 263 ver* St- 
Fortunat, entre Princeville et 
Disraéli. (819) 34402402. "Bla. 
bla". comédie sur le* média. 
Mer au ven 20h3O. sam 19h 
Adm. $7. $8 sam Spéciaux 
pour groupe* et forfait sou­
per-théâtre Se termine k* 29 
août. Relâche dim . lun mar 
THEATRE DE 1 AR- 
TILLERIE. 5 rue de l’Arvena?. 
pré* de la Céîe du Palai* en 
face de l Hôtel-Dieu de Qué­
bec. (418) 833-9317. lOh â 16h 
du lun au ven. ou 692 3319. 
!8h A 20h les xoir* de rep 
"Utopia’ . comédie musicale 
2!h Adm $4 en sem $5 le 
*am Se termine k- 16 août 
Relâche lun . mar 
THEATRE DL C HIENDF VT 
453 Lmdsav Drummondville 
(8)9) 478-1014 ou 1 (HO0 ) 567- 
1444 "Eh’ qu mon chum est 
plate" 20h.30. sam I9h et 
2IH30 Adm $-5 54) Se ter­
mine le 6 v«»pt Relâche lun . 
mar
THEATRE DE PINCE-FA­
RINE. La Grange à Francis. 
59 1ère Rue ouest à Ste- 
Anne-des Monts, (418) 763- 
5956 La Gaspé- »e quand on 
y vit". 21 h Adm $-5 $3 50 
pour le* étud: pnx spéciaux 
pour les groupes Jusqu au 9 
août RelAche lun . mar 
THEATRE D'ETE D’FTF LE 
DAUPHIN 600 boul St Jp 
xeoh. fortie 177 sur la route 
20 à Drummond ville (derrière 
le motel Le Dauphin». (*19) 
4*" $412 r* i (r*Ü ; “■Of'l 
567 1444 Deux beaux bébé* 
de bailleur voi*mes de eut- 
fine" 20n30 Mer au d m 
19hJ§ et 22830 vim Adm 
$10 réduction de 20*1» aux 
groupes dp 40 ans et plus Se 
♦ermine I# 7 sept

Journée de La relève prévoie 
dans k» cadre des Murs de 
Son au parc de» Gou­
verneur*. dim annulée pour 
des raisons d'ordre tech­
nique.

ANIMATION CLOW­
NESQUE ce soir 19h A 
20H30 spectacle avec les 
CLOWNS du Théâtre de 
Bon'Humeur et à 21 h. PIER- 
RF BERNIER mime, au parc 
de?- Gouverneur*

LES AVENTURIERS DE 
CHARl.EABOLRG ce soir, 
I9H30. putro de Char 
les bourg, coin 3e Avenue est 
et 77e Rue est Atfm V4 adul 
te et $1 enfant de 12 ans et 
moins

DANSE sociale avec l'or 
chest re Big Bonheur, ven . 
sam F.ntrée $1 50 Dim dan 
se av< ( I* duo LEON MAR 
COUX et programme d'a 
mateur* les dérouvertes de 
MARt I L POUQUTN Entrée 
libre ( abaret des Mar 
chands 237 rue St Joseph 
est

JEAN RAPHAE1. chanteur 
accompagnée par JULES LA- 
VOIE à I orgue, sam 21 h.30 
Entrée libre Egalement dim 
un 5 â 7 avec le même sp<'C- 
tack* C UAL 175 rue Prince 
Tdouard

FANFARE DU H MC S
concert donné sur la Terrasse 
Dufferin dim à i9h30 
ISRAE.L et STEVE piano h.ir 
«lu Château Frontenac Lun

FOU
CE WALSH et JACQUES 
COTE Mar au sam 22h â 
2h. dim 21 h A 2h30 Entrée 
libre

Jf ANNE D’ARC BOUC MF R
"Tendresse' chanteuse m 
terprète Mar au dim 22h et 
23h30 Bar l'Emprise hètel 
t larendon, 57 rue Ste Anne 
l ntré«- libre Et DUO AM 
BIANC E. pour les 5 A 7 Se 
termine dim
BF RNARD CIMON présente 
k** ( hansons /éternelle*. l>e 
Bobard. 17 rue St Stanislas 
Mer au dim A partir de 
2lh.30. Entrée libre 
IRIS, trio de jaz/.. café le 
Biltxtquct. 40 cète du Palais. 
A partir de 23h Jusqu'au 9 
août. F.ntrée libre

JOHANNE CASSY chan 
son mère Sam dim dans la 
journée et la soirée par brau 
temps Café FJitoc. 5 rue St- 
Lou'S

STAR C Fl fl I > de Toronto, 
D* Cercle électrique. 27 côte 
du Palais Se termine dim

FIA1-S S MOON dis(o funky. 
( he/ Dagoftert. 600 Grande 
Allée est Tous les soirs jus 
qu'au 16 août Entrée libre. 
CHORUS Lé Créneau. 47 cô­
te de la Fabrique, jusqu’au 9 
août Entrée libre

LF TRIO VISA musique po 
puUire et rétro, ce soir 20h. 
et CLERMONT MAI TAIS et
ses musiciens, musique ca 
nadienne Dim 13h et 20h 
Disco-club 30 60. 550 rue de 
la Couronne Adm $150

DANIELE COTE et MIC HEL 
MAHEUX organistes Re* 
taurant I>es Moines. 515 rue 
St-Jean. Tous les jour* de la 
sem 17h A lh en alternance. 
F ntrée libre

BRUNO BARBAS guitariste- 
chanteur. Ven., sam dim.

|9h A 23h Restaurant I a 
Sauvagère 834 Commerciale. 
St-Jean c hrysostome

WESTERN avec Michèle 
Roy. chanteuse F'gaiement 
Concours d’amateur* tous les 
sam Brasserie l.a Relâche. 
321 de la Couronne, è comp 
ter de 21 h Entrée libre

PII RRE FRANÇIS. chan
son nier Sam 20b 30 Bras 
sene F l Picador. 3320 chemin 
Ste F oy (angle Duplessis) 
Entrée libre

Bl MOI PLUS, musique de 
danse. A compter de 21 h 
Club IJi Fayette. 585 boul 
Charest est Adm ven . sam 
$1 4)

LOUIS LEROUX guitariste 
Le ( roquembroche hôtel 
Hilton Du mer au dim l*h A 
23h E ntrée libre

Ll TRIO ORPHEE m>r.»quo 
de danse et d'nmhiano jeu 
au sam 21 h A la brasserie L» 
Giboulée. 1440 bout Pie XI. 
Val Fiélair F.ntrée libre

GILBERT BOILEAU pia
mste. Lun au ven I7h A 22h 
*am I7h30 A Oh30 Bar Le 
Caucus, hôtel Hilton

FLORIAN LAMBERT au­
teur compositeur interprète 
(guitare et harmom as) Mer 
au dim 19h â 22h Café ter 
rasse du Domaine du Sei 
gneur Mauvide. 1451 av 
Royale. St Jean. Ile d’Or 
léans

EDDY PROPHETE ja/z bar 
L'Autre. Auberge des Cou 
vernrurs Ste Foy Du mar 
au sam. de 2lh30 à 2h iO

NICOLE NORMAND lun au 
sam 21 h30 Piano bar de 
I Aul»ergr des ( touverneurs. 
boul laurier

Jl AN (fAtiNON pianiste 
chanteur le Grenadier 10 
rue Ste Anne 21H30 A la f«*r 
meture Entrée libre

JIANPIIRRI BFRIHI de
retour A la Traversièro. 2H 
IxmiI ( hatnplain, place Roya 
le (en face de la traverse de 
lévis. en Iwts du restaurant 
Au pied du cap) Du mer au 
dim 22b Entrée libre Se ter 
mine dim

LITS et ESTEBAN bar Au 
< o u r a n I B i N i i i 
TOURNEAU, organiste «.» 
ves «Je l'Abbaye AZZURO 
bar D* Comhourg Holiday 
Inn 3235 rue Hih helag.i SU* 
Eoy

MANDRAGORE groupe 
roi k 22b I>e Figaro. 101 I rue 
St Jean F.ntrée libre Se ter 
mine dim

MICHEL et LOUIS chan 
s«»nmers. le Gaulois, 65 rue 
Bi. idf. Vieux Québec Du 
lun au sam de 21 h A lh 
I.ntrée libre

Ml SIQUI FOI kl OKIQLT
h v e< l'orchestre tzigane (NI 
COLAI PETRA.SC UE) 1 ous 
les soirs è I8H30 l>e Moulin 
du St Iziurent. Ik* d’Orléans 
F.ntrée libre.

I ARE FATHA H INFS et son
quintet, |a/z lz* Jaz/é, 19 rue 
St Pierre. plar<‘ Royale Tous

EOS AZITCAS musique de 
danses Lun au sam 20h30 
Restaurant Izr.s Cuevas. 601 
Grande Allée est

expositions '-J> i-:.-,' !& - 4 >,

MUSEE
Ml SU. DU QUEBEC pdrr 
des Champ* de bataille tous 
k*s |our* 9h â I7h. mer 9h A 
23h 4 ir lOh è !7h Art- 
décc»ratifs — La céramique 
F T Thomas — Peintures et 
sculp’ures du XVIle siècle A 
nos jours "Charlevoix vu par 
les peintres québécois'

GALERIES
CANSE-AUX-BARQUES 24 
Grand-Champlain. place 
Royale, incr <»h Â 21h Pt Ips 
autres jours fth à )7h Dessins 
et estampes contemporains 
Se termine le 6 sept

ATELIER GILBERT-PLAN­
TE 44 -, côte «le la fabrique 
Tous les jours llh 1 P»h 
Exposition permanente

ATELIER GALERIE LE RE­
FLET, 56 Grand-Champlam 
quartier Pet it-C hampla m 
Tous les tours lOhVt 4 20h 
Exposition permanente

BRICOCADRE 116* rue 
Cartier Lun au mer lOh 4 
l*b. jeu. ven lOhàîlh sam 
lOh à !7bT0 Exposition p,-r 
manente «le Rravurm

CHARLOTTE ERENETTE
60 ave Rcn-ale St-Charlex «le 
Bellechasse Sam dim I2h 4
l"h Andre Turpin d«-.s m 
Se termine le 2.1 août
CHATEAU FRONTENAC I
rue des Carrières, rez de- 
chaussée Mar mer. sam 
llh 4 I7h30: jeu., ven llh 4 
21 h Exposition permanente 
LE CHIEN D'OR 6 rue du 
E«»ri Lun au sam 9hK) 4 
I7h; dim llh 4 I6h Ex 
position permanente

GALERIE FONTAINE 662
Gran«le Allée est Lun au sa 
m I2h 4 I6h et 20h 4 22h. 
dim I2h 4 I6h Dentae Jor­
dan «»us-res récentes Se ter 
mine le .11 Au 2e plancher. 
Claude Noèl photographe 
ar-tstique

DE-S GOUVERNEURS 1140
dis Quatri Bourgcsiis. Car­
refour 1 -i Péraile. Ste Eov 
M«-r llh 4 I7h jeu ven. llh 
a 21 h .am lOh 4 17h dim 
I3h 4 I7h Exposition per­
manente

L’IMAGINAIRE 1654 rhe 
min St E/iuis. Sillerv Mer 
llh à IKh jeu. ven llh 4 
21 h: sam dim llh 4 I7h Les 
artistes de la galerie

MAISON BLANCHETTE
4187 c6te du Cap-Rouge Ma 
r au dim I3h 4 I6h Mou 
vement d'animation ar­
tistique.

MAISON DUPONT-RE­
NAUD 20 rue St-Pierre 
Tous les jours 9h 4 21 h Les 
maquettes de bateaux fa­
briquées par les enfanLs

MAISON FOURNEE place
Royale. 9h 4 21 h tous les 
jours "La médication 4 Qué­
bec au XIXe siècle” (entrée 
rue St-Pierre) et "Les rondi 
tions de vie 4 bord des ba 
teaux au XVIIle siècle (en­
trée place Royale)

MAISON MAHEU-COUIL- 
LARD 27 rue Sous le-Fort, 
place Royale Mar au dim 
lOh 4 I7h Groupe Janus in 
ternational (artistes eu­
ropéens Internationaux) Se 
termine le 9 août

MAISON SOI 'MANDRE.. 29
rue Notre-Dame 4 pl4Ce 
■povale Tous les jours 9h 4 
21 h L'évolution physique de 
U place Royale 4 travers les 
siècles.

MICHEL DE KERDOUR 4
Place Québec Tous les jours 
9h30 4 I7h10 jeu ven 9h30 
*21 h. sam 9h30 4l7h Bruno 
CAté. André Bes.se. peintures

LES QUATRE SAISONS
drugstore Livemots. 1200 rue 
St-Jean Mar mer I lh à |7h. 
jeu ven llh A 21 h. sam Mh 
4 I7h Art» et antiquités.

RK HARD VERRE.AU. M00
rue St-Jean Mar . mer . sam 
llh 4 I7h jeu ven llh 4 
2lh lacob(a-rnmetla

STt TÎIO PIHAY 53 rue Re 
tit Champlain Tous les 
lours. lOh à 20h dim llh 4 
I8h Aquarelles, peintures et 
sculptures»

VIEILLE MAISON DES JE 
SUITES 2320 chemin des 
Foulons. Sillerv Tous les 
jours 9h 4 21h "L'art, le pin 
ceau et l'or”, dessins, goua 
ches

VOUTES DU PALAIS au
pied de la cOte du Palais 
Mar au dim I2h.30àl7h La 
lutte contre les incendies 4 
Québec depuik 1608”

DIVERS
LES ARTISANS DU 3e AGE
291 rue St Vallier (face au 
stationnement de la gare 
centrale) Lun. mar, mer 
lOhIO 4 I7h jeu ven lOhIO 
4 21 h. sam lOhIO 4 I7h Ex 
position permanente
BOI TIQUE SEDNA 49 Pr
tit-Champlain. 2e étage Lun 
au sam llh i I7h Art des 
Inuit du Nnuveau-Quéhec et 
des Territoires-du-Nord
Ou«sst

CAISSE POPULAIRE DF 
CAP-ROUGE, Mil boul de­
là Chaudière Heures d'ou 
verture de la caisse Membres 
du mouvement d'animation 
artistique Se termine le 8 
sept

CAISSE POPULAIRE LES
SAULES. 1290 boul Masson 
Heures d'ouverture de la 
caisse Raymond Roy. huiles

LES FOYERS DU GRAND 
THEATRE lun |lh30 4 
I7h30. mar au sam I0h30 4 
I7h30 "Lynr horegra 20” ex 
position sur l'opéra et le bal 
let. Affiches de maquettes et 
c «va urne» de 12 pays Se ter 
mine le 30 août

MAISON WOLEF par r
Montmorency, Boischat«-l 
I xposiimn «h- plus de vingt 
arti*..in-. 7ou» l«*s |ours lOh 4 
IHh Se termine le 8 sept

PARC DE I ARTILLERIE: 2
rue d’Auteuil Lun 13h 4 17h 
mar au dim lOh 4 I8h le 
plan relirf «le Quéhec Vous 
pouvez avoir les services 
d un guide interprète Ega 
lement photographies "les 
métiers traditionnels au parc 
d«- l'Artillerie”. Jusqu'au 17 
a«>ût.

PAVILLON POLLACK hall
d'entrée no 2 Tous les jours 
jusqu'4 I9h Groupe Optica. 
ph«>t«e. Se termine le 27 août

RESTAURANT LE FA- 
NIOI E: 74 rue St Louis Rav 
mond Roy. huiles

RESTAURANT LES JAR­
DINS D'ITALIE- 924 rue St- 
Jean Jean-Pierre Beaupré-
huiles

RESTAURANT MANOIR 
Dl SPAGHETTI 7685 1ère 
Avenue. Charlesbourg Lu- 
cetie St Laurent, huiles et 
aquarelles
RESTAI RANT PIZZA 
ROYALE: (504 ave Rovale 
Giffard Monique (Pincho) 
Gagnon, huiles En per­
manence.

RESTAURANT LA RI­
PAILLE. 9 rue Buade Em­
manuel Garant, sanguines et 
fusains

RESTAURANT SAINT - 
F.LOI 590 Grande Allée Ann 
Mitchel, aquarelles

RESTAURANT UMBERTO 
770 de l'Alveme Raymonde 
Vermette. aquarelles Jus­
qu'au 9 sept
VU. galen» photo. 44 rue 
Carneau, suite 202 Mar au 
ven 18h.30 è 2lh.30 Lorraine 
Gilbert, photographies

les soirs A J2h rt 01,30 Jus 
qu'au 9 août Adm 19

Rl( HARD JULIEN blu.-s , i 
IMATItJN r e a g y I Os
trudanius. 29 rui ( outil,ml 
Vii-iix (Jiiélas 2lh(0 *dm 
J0 <19 Sf termine l«- 10 août

K! NNY' I.I.AI. rvthm an«t 
blues L'Oiseau de nuit Ho 
m«-siea«l 20 ru«- St«* Ann- 
20h.30 1 ntrée libre S,- 1er 
min** «lun

ARIANE VOYE.R chanteuse 
««'*■«impj*gn«'-«- de 3 musiciens 
sous la «Erection «le (,iIles 
Ouellet Mer au sam 21 h et 
(.11 I ES I.APLRRII RI dim 
uu mar 2lh Ri-st-iurant t«-r 
rasse Nouvelle I rani'e 8 ru«- 
du Trésor. Vieux Québec 
I ntréi- lihn-

Kl( IIARO ST I’ll RRI mu
tque populaire Mar l'Eclipse 

du restaurant lano. 312 rue 
Seigneurial»- Beauport leu 
au «litn A2lh30 I ntrée libre

théâtre
1*1 RI.IMPOMPON, 1*1 R
UPOMPFTTE théâtti -k 
marionnette* p»iur le** • 12 
ans Lzigi* <k*s offu ivr\ \u*rc 
de l'Artilleri*1 rue McMahon 
rom d'Auteuil Du nier au 
ven llh30 et I3H30. *ani 
dim 13h30 et I5H30 Ré 
serval ions pour le* group* 
694 4205 F.ntrée libre s*- ter 
mine le 21 août

I.A BOITE. MAGIQUE théâ 
tre de marionnettes pour k** 
5-12 «ns Les mer . jeu . ven 
10hM ♦ ' i lh «> i* mi 
dim . I3h et 15h Parc Car 
tier Bréfieuf. rue de l’F-spi 
nay Se termine le 21 août 
Entrée libre En cas de pluie 
A l’intérieur en sem et an 
nulé les tins de sem

HISTOIRES ENTRE QU'A T 
'MURS mer ieu I2H15, ven 
12b 15 et 20h3Ô. sam I4hl.» *•• 
M)h30 ' )1 f r ' |4hl5 Relâcht
lun mar Théâtre de Pou 
drière. 100 rue St-Loui* F.n 
trée libre

THE ATRE. PARMINOl pki
ce Rovale. face au fleuve 
(418) (>43 6631. Fin plein air 
sur la place. "Samuel de 
Champlain", nam., dim è 
I6h.

QUATUOR A CORDES sous 
la direction «le Christopher 
Laurin. Oousres de B<>«*- 
th«iven. Borialine et Haydn, 
au parc des Gouverneurs, 
dim 4 I3h.

NORBERT KRAFT gui
tariste. Domaine Forger, 
Saint Iréniie. Cté Charlevoix 
Sam 19h Rens (1)452 32.33 
Adm $7. |5 étud et âge d or

SIDNEY HARTH violon et 
PHILLIS RAPPEPORT pi.« 
no Salle Henri-Gagnon fia 
Villon Caaault, un Laval Sa 
m I9h30 Adm $3
ENSEMBLE DE MUSIQUE 
ANCIENNE mer . jeu . ven 
I2hl5 et 14hl5 au parc Mont­
morency et en cas de pluie 
mer . jeu I3hl5 et I5hl5; 
ven 13hIS et I6hl5, sam 
15h15 et 19h, dim. I3hl5 et 
ISh 15 4 La Poudrière Re­
lâche lun.. mar Gratuit
LE PETIT ENSEMBLE pré­
sente l'Histoire de ta musique 
au part Vachon. paroisse St- 
Yves, Ste-Foy. à I9h. ce soir. 
L’ENSEMBLE RE­
NAISSANCE DE QUEBEC, 
mer au dim «ians le cadre 
«les cent concerta de la ca­
thédrale anglicane. 37 rue «les 
Jardins 20h Adm $S En 
trée libre pour les enfants de 
moins de 12 ans ac­
compagné» de leurs parents
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la bonne chère
Un “mastic” qui n’est pas celui 
qu’utilisent les vitriers

guy couffope ■> •
rbyf4 ***** i» ♦ Le ' ^rrjnd D»X

le courrier 
du gourmet

Une dame de Des- 
c h a m b a u I1, in - 
férevvé,- aux cuisines

TABLE D'HÔTE

Crabe

cawlinga

(au choix)
• Lntror 0t‘-

M.if(.^»an*j Vin
•

Piz/aoLi

• Tarin au* p»* Lh1'»

$1 350

t «■ .il).#.»t i fwm tu rtiMtiu 
il«‘. I .«M.ino*. du
h»*» Il .tu v*«rk1f,«1

524-7612
S8S. Grand» Allé»

e«t. Québec
«ll» I . IHJ
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Ali [)H II i l A
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étrangères, s'étonne 
de l'utilisation du 
"mastic" dans les us 
culinaires h et- 
Uniques.

Le mastic est tiré 
d’un buisson ré­
sineux. le lent isquo. 
dont on utilise l’é­
corce d'ou s’échappe 
un liquide. On le 
cultive prin 
ci (Mi lement dans 11 le 
de Chio. Dans U‘s 
pays balkaniques, le 
mastic tient lieu de 
gomme à mâcher ou 
sert à parfumer les 
douceurs et le pain II 
est, bien entendu, 
tout â fait différent 
de celui utilisé par 
nos vitriers

Un lecteur assidu 
de Trois-Pistoles me 
demande une recette 
de baba au rhum.

Ingrédients: 250 h 
île farine. H h de le 
vure sèche. 4 oeufs 
moyens. 100 g de 
beurre. 7 g de sel, I dl 
de lait, 50 g de raisins 
Smyrne et Corinthe 
mélangés

Préparation: cuire 
pendant I5 minutes 
dans de petits moules 
ou 20 à 30 minutes 
dans un grand moule.

GENS D AFFAIRES \

CLUBS SOCIAUX 
CLUBS DE SERVICE
llifiqtietb tntorromonts de v*o Jo 

garçon • Manages fiée options do 
tout genre Nous vous invitons .1 

nous consulter Que ce soit pour des 
groupes do 10 ou 3S0 personnes 
Nous (ïouvons vous s«*fvir

betei P;ml llailUirûcco
638, rue St-Vallier ouest Quebec, Que. 6IN ICS 
Ici.: 52V3TÎ1 Stctionnemcnt (rituit, rut Montmartre

Ile d'Orléans
Cette saison:

L’orchestre tzigane Roumain
avec

Nicolae PetTascu, violon 
Nicolae Fieraru, cymbalum 

Gheorge Radu, piano 
Ambiance extraordinaire unique 

au Canada

Cuisine française
Spécialités: canard flambé, cuisses de 

grenouilles, anguille fumée, steaks
9 Réservations: 828-2688 m

, brunch véléphantesque
650

Tous le 
7 de 10h

Place Laurier 
2700, boul. Laurier 
Ste-Foy.
Tél.: 651-5000

Enfants
de moins de 10 ans

même
s'ils mangent 
énormément!

après la cuisson, at 
tendre 10 minutes et 
tremper dans le sirop

Cette recette, je 
crois, vous satisfera 
et j'ose esperer que la 
pâte ne sera pas trop 
coulante.

Une recette de 
brandade de morue 4 
l’intention d’une fi­
dèle lectrice de 1a 
Vieille Capitale.

Ingrédients: KOO g 
de morue salée afin 
d’obtenir 600 g de 
morue sans déchet. 4 
dl de lait, 4 dl d’huile 
d’olive, I citron, quel­
ques grains de poivre 
blanc, sel, noix de 
muscade. I gousse 
d'ail.

Préparation des­
saler. pondant 24h, la 
morue dans de l’eau 
fraîche et renouvelée 
souvent, poser la mo­
rue. la peau noire au- 
dessus, sur une claie 
ou un panier en alu 
minium, la plonger 
dans l'eau sans tou­
tefois qu'elle touche 
le fond; couper en 
morceaux la morue 
dessalée et la mettre 
dans une grande cas 
serole d’eau froide; 
chauffer très dou­
cement et amener à 
une température sup 
portable pour le doigt 
et laisser la morue 
pocher pondant 7 à K 
minutes sur feu très 
doux, sans aucune 
ébullition.

F.goutter le pois­
son, l’éplucher, en­
lever les arêtes, la

peau, effeuiller la 
morue, la placer dans 
une large terrine 
maintenue au bain- 
marie bouillant et fai­
re chauffer en même 
temps dans deux cas­
seroles différentes le 
lait, d'une part, et 
l'huile dans laquelle 
on ajoute l'ail broyé, 
d’autre part

Verser une cuillère 
d’huile très chaude et 
piler la morue. Verser 
une cuillerée de lait 
très chaud et écraser 
la morue. Continuer 
alternativement à 
verser le lait et l’huile 
en travaillant la mo­
rue. On obtient, après 
20 à 30 minutes de 
brassage, une purée 
onctueuse et ferme. 
Verser le jus de ci­
tron pour rendre la 
purée encore plus 
blanche.

Rectifier l'as - 
saisonnement, ajou­
ter un peu de noix de 
muscade râpée et les 
grains de poivre pas 
sés au moulin (3 à 4 
grains). Servir très 
chaud, en dôme avec 
décoration de croû­
tons frits en dents de 
loup ou croissants de 
pâte feuilletée.

N.B L’expression 
“un oeuf de beurre” 
signifie une quantité 
de 60 grammes de 
beurre environ. “Une 
noix do beurre" équi­
vaut à 15 grammes 
environ.

line recette de 
"makrouds” pour un

“Pied-Hoir” établi i 
Québec.

Il s'agit d'une pâ­
tisserie qui se réalise 
à base de dattes et de 
semoule.

Pour confectionner 
la pâte: mettre dans 
un grand bol la se­
moule fine, la creuser 
en son milieu pour y 
verser en portions 
identiques de l'huile 
et de i'eau, puis une 
pincée de sel. Ma­
laxer en vue d’ob­
tenir une pâte consis­
tante qu’on doit tra­
vailler longtemps en 
pétrissant afin qu’elle 
soit bien homogène. 
Ajouter encore, au 
besoin, eau et huile.

Etaler la pâte au 
rouleau après l'avoir 
légèrement farinée, 
sur une épaisseur de 
l'ô cm environ Pré­
parer ensuite la farce

Prendre des dattes 
bien mûres. Enlever 
les noyaux et couper 
la chair en petits 
morceaux de manière 
à être en mesure de 
les pétrir facilement. 
Ajouter, au goût, poi­
vre et cannelle. Eta­
ler cette farce sur la 
semoule. Rouler la 
pâte pour obtenir un 
"saucisson". Couper 
en tranches de 3 cm 
et faire frire.

Laisser égoutter et, 
ensuite, tremper ces 
gâteaux dans un si­
rop composé de miel 
et de sucre. Parsemer 
de pistaches et de pi­
gnons hachés.

Umberto C
CUISINL I RANÇAISE 

SPECIALITES ITALIE NNES

527-4442
770. d* L AL VERNE

tous ks sors

31 *M SU**

► -X- ,-X- ÀW

- Hestûurôrtf •ÿ mj f.

^ Torm^ari \
* “l’endroit où 

tout est spécial’' ^
S *
W VOS HôtOS
p Luigi et Cesci 
^ Solon cove

J Chonsonn*« ou 
t orcordêomte

Omsk
M HMU
A A' oAi" r.nr'-V*

Enfants moms de 10 ans $3.7 5
Menu (i la cor te disponible

53. boul Kennedy. Lévis 
Réservations: 833-4920

■> .T, Ï>V-

gaufre ^ belge à la liégeoiseliégeoise ^

FRANCHISE DISPONIBLE
f p •• , m XK : ;

Endroit Placo du Saguenay - Chicoutimi
Ouverture: Novombro 1111 
Capital raqula: 840,000.00 

' Information: (418) 683-1971 M. H. Dobroux

Le Chariot de l’Hôtel-Motel 
Rond Point

b» N OUBLIEZ PAS NOTRE

BUFFET
CHAUD ET FROID

TOUS LES SOIRS 
DÈS 17h

à la salle à manger

LE CHARIOT
Adultes $7.50 

75

LA BELLE ÉPOQUE LA CALE PIANO-BAR
Cuisine française A Danse et chansons

Quality Inn
3115. boul. Laurier . Ste-Foy. Tél : 658-5120

STATIONNEMENT GRATUIT

s

Plusieurs questions 
me sont parvenues 
touchant la bo­
nification des eaux- 
de-vie. Doivent-elles, 
après distillation, de­
meurer en fût pen­
dant une certaine pé­
riode? Y a-t-il In­
convénient à les met­
tre aussitôt en bou­
teilles? Vieillissent-el­
les à la manière du 
vin?

Il faut distinguer: 1 
— les eaux-de-vie de 
cidre qui vieillissent 
en fûts de chêne, 
comme le Cognac et 
l’Armagnac, et par­
viennent à une teinte 
ambrée; elles peu­
vent être colorées 
avec des infusions de 
copeaux de chêne et 
du caramel; 2 — les 
eaux-de-vie de fruits, 
framboises, mi­
rabelles, kirsch, qui 
sont communément 
appelées ‘‘eaux-de- 
vie blanches"; celles- 
ci sont conservées un 
certain temps en cu­
ves verrées, en bon­
bonnes de verre ou 
bien en fûts de frêne, 
le bois de frêne n’ap­
portant aucune co­
loration: ces eaux-de- 
vie, à mon avis, per­
dent cependant une 
partie de leur parfum 
en vieillissant, car el­
les me semblent 
prendre un autre 
goût; ces eaux-de-vie 
ne vieillissent pas en 
bouteilles On conser­
ve les vieux cognacs 
en bouteilles ou en 
bonbonnes car un 
trop long vieil- 
lissement sous bois 
leur enlève une par­
tie de leur qualité.

la recette québécoise 
de la semaine

Filets de 
hareng marinés

par Vlctortn LEMIEUX
collaboration spéciale 

Div bars et restaurants
Min. Loisirs, Chasse et Pêche

Liminaire

1) Si les harengs sont frais, il 
faut les écailler et les saler au 
gros sel pendant douze (12) 
heures environ. Mettre une 
couche généreuse de sel entre 
chaque rangée dans un ré­
cipient en grès, en verre ou en 
plastique. Bien rincer avant de 
faire les filets.

2) S’ils sont achetés déjà sa­
lés, il faudra les mettre à des­
saler dans une grande quantité 
d’eau froide pendant toute une 
nuit ou pendant douze (12) 
heures. Bien les laver à l’eau 
froide.
Recette 
de marinade

Faire les filets en enlevant

l’arête centrale et après avoir 
enlevé la tète des harengs. Met­
tre les filets par couches suc­
cessives en alternant avec des 
rondelles d’oignon et des ca­
rottes tranchées très mince, 
ainsi que des épices à ma­
rinades non moulues.

Couvrir complètement les fi­
lets avec un mélange de vi­
naigre blanc et d’eau (h vi­
naigre, '/» eau). Un peu de sucre 
blanc atténue l’acidité (environ 
1 cuiller à table par pinte).

Laisser manner au moins 
deux (2) jours avant utilisation. 
Garder dans un bocal fermé 
hermétiquement et placé dans 
un endroit frais (de préférence 
au réfrigérateur).

Pour le service: dresser deux 
(2) filets avec la garniture d’oi­
gnon et carottes sur une feuille 
de laitue et dans une assiette de 
huit (8) pouces.

On peut faire des vanantes 
en nappant avec de la crème 
sure ou du yogourt nature re­
levé d’un jus de citron, et ail au 
goût.

Salade “fromage de Beauce”
Ingrédients
2 pommes McIntosh du Québec 
non pelées et coupées en tranches 
fines
‘/i tasse (125 ml) de célen tranché 
44 tasse (175 ml) de raisins frais 
sans pépin ou

Vi tasse ( 100 ml) de raisins secs 
'/« tasse (60 ml) de noix de Grenoble 
hachées grossièrement

44 tasse (175 ml) de fromage suisse
de Beauce en dés
Sel

Laitue ou endives 
Vinaigrette ou mayonnaise 
Quelques feuilles de menthe ha­
chées ou un peu de menthe séchée

Préparation

Mêler les cinq premiers in­
grédients: les saler et les arroser de 
vinaigrette ou les lier de mayon­
naise.

Garnir un saladier de laitue bri­
sée en morceaux ou d'endives Dis­
poser dessus le premier mélange et 
parsemer le tout de menthe.

fTlong©3
Sjonsez

tous les soirs 
avec

D. Lemieux 
et

Bob Paradis

Samedi soir:

BUFFET
17h30à 22h30 

Danse jusqu'à 2h le 
matin

. s-,395

tM — PWsois

,\*c**'

Québec Centre-Ville 
395, de la Couronne 

Reservations: 647-2611

RcrrauMinT

fitlriirimoine
souper

au prix d’antan
Entrées au choix:

Bisque de homard 
Crêpe de fruits de mer 
Coeur de palmier 
Escargots de bourgogne

Soupe: aux légumes ou du jour 
Bar à salade

Au choix:
Canard à l’orange 
Bifteck au poivre vert 
Escalopes de veau “Milanaise" 
Médaillons de veau à U crème 
Homard Thermidor

Moka ou forêt noire et 
Café flambé “Maison”

693, Grande-Allée est, Québec
Réservations: 529-5533

JÉèA

g|pp|

" ■ A '

à travers les

BRUNCHS
...celui du Fiacre

(entants de moms 
de 10 ans. 4 OOSi

IACRE
STE-FOY

txjul Laune*/rue Fournier
651-4055

050$

le dimanche 
de I0h30 

â 14M30

NOUVEAU
BRUNCH

chaud et froid
tous les dimanches, de Hh à 14h30 

$6.50 par personne 
Enfants de moins de 10 ans: $4.00

TAQUET
490, Grande-Allée est. Québec 

Réservations: 525-4408
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la bonne chère
A l’exécutif de l’Association hôtelière du district de Québec

par Gillet ANGERS
Chef aes publications publicitaires
M. Denis Cloutier, pro­

priétaire et gestionnaire du Ma­
noir Saint-Castin. fut porté à la 
présidence de l'Association hô­
telière du district de Québec à 
l’issue de son congrès qui eut 
lieu le jeudi, 11 juin au Manoir 
du Lac-Delage. 11 succède, à ce 
poste, à M. Gaston Vialet de 
l'hôtel Hilton international 
Québec.

Les autres élus au nouveau 
conseil d'administration furent 
MM. Michel Bélanger du Châ­
teau Bonne Entente (vice-pré­
sident), Gérard Mathieu de 
l’hôtel-motel L’Aristocrate (se­
crétaire-trésorier); les di­
recteurs: MM. Paul Baillargeon 
de l'hôtel Paul-Baillargeon. Ré­
gent Fradette du Motel Régent, 
Helmut Jordan du Quality Inn, 
Michel Deschênes du Motel des 
Laurentides, Mme Thérèse La- 
chance du Manoir La Salle et 
Michel Douville de l'Auberge 
des Gouverneurs du Mont Sain­
te-Anne.

L’Ordre des Chevaliers 
de Méduse

C'est à nouveau à l'hôtel Hil­
ton international Québec que 
se matérialisait, le vendredi 
soir, 19 juin 1981, le troisième 
“chapitre” du bailliage de Qué­
bec de l’Ordre illustre des Che­
valiers de Méduse”. Le meilleur 
repas dégusté jusqu’à présent!” 
aurait affirmé le grand prieur 
du Canada de l’ordre, M. Ro­
bert Poulin.

Ce dîner, qui regroupait cin­
quante-quatre convives,
comportait La terrine de rts de 
veau aux raisins blancs, La 
marmite claire de phoque aux 
petits légumes, La moussette de 
coquille St-Jacques sauce ho- 
mardière. Le sorbet aux poires 
du verger, Le yak (bovidé du 
Tibet) au parfum des Bruyères 
(plat garni d’une barquette de 
concombre à la crème, d’une 
croquette de riz sauvage et d’u­
ne mousseline de marrons), Les 
tendres feuilles du moulin. Le 
paillon de Roblechon, La man­

gue des îles en surprise avec 
coulis de fraise- et le moka.

Les vins et liqueurs d’ac­
compagnement furent le Quin­
cy Domaine G. Meunier 1976, le 
Château Lafleur — St-Georges 
— Lalande de Pomerol 1976, le 
Crozes Hermitage 1977, le Châ­
teau Farluret (Barsac) 1974, Ar­
magnac et eau-de-vie de fram 
boise, Mandarine Napoléon et 
Prunelle de Bourgogne.

Rappelons que l’Ordre il­
lustre des Chevaliers de Mé­
duse fut fondé, en France, en 
1690. Il fut cependant radié 
avec la révolution française et 
ne fut réinstitué qu’en 1951. Cet 
ordre vise l’émancipation des 
vins de la Provence et celle des 
produits alimentaires de la mer 
et du soleil. Cet organisme veut 
encore entretenir l’esprit du 
bien-vivre tout en établissant 
comme règle la mise au ves­
tiaire des titres et prétentions 
personnelles.

Le bailliage de Québec de 
l’Ordre illustre des Chevaliers 
de Méduse fut fondé par les 
soins de M Paul-A. Audet qui, 
déjà investi du titre de 
commandeur du Grand Conseil 
du Prieuré du Canada, fut élevé 
au titre de Grand Bailli de Qué­
bec de l’ordre et le demeure

Honneur au A & W du Mail

Le président de la chaîne des 
restaurants A & W a décerné 
en mai dernier à l’équipe de la 
succursale du Mail Saint-Roch 
un certificat d’excellence. Un 
hommage pour l’ac­
complissement du service, de la 
qualité des aliments, la propreté 
exemplaire des lieux et l’attrait 
du cadre et de l’aménagement. 
250 restaurants, disséminés à

travers le pas’s, ont été consi­
dérés et évalués en vue de l’at­
tribution de ce certificat.

Gestion Resto, fière de cette 
distinction enlevée par l’un des 
douze restaurants A & W de la 
région de Québec qu’elle ad­
ministre, annonce, avec l'ou­
verture. dans un avenir pro­
chain, des Galeries de la Ca­
pitale. la création de deux nou­
veaux comptoirs A & W

Les appréciations 
d'un président

Club Prosper-Montagné

M. Yves Patenaude, le pré­
sident de la présentation de 
1982 du Carnaval de Québec, 
homme particulièrement ave­
nant et sympathique, sans cette 
contenance intempestive qui 
caractérise tant de personnes 
de son niveau, apparaît versé 
dans l'art du bien-vivre et sait 
apprécier les ressources de la 
table, fussent-elles ordinaires 
ou dépouillées pourvu ce­
pendant qu’elles se fassent sa­
voureuses.

Ainsi a-t-il récemment confié 
la succulence du homard et des 
pattes de crabe, copieusement 
serv ies, du restaurant Le Grand 
Dagobert (établissement ouvert 
saisonnièrement, soit de juin à 
septembre de chaque année) de 
Matane, ville qu’il visitait les 20 
et 21 juin dernier à l’occasion 
de son Festival de la crevette en 
vue de la promotion de la fête 
de la neige.

Et lors de sa visite les 10, 11 
et 12 juillet aux Jours Hos­
pitalité de Bathurst (N.-B ), il 
s’est enthousiasmé des pré­
parations mannes du res­
taurant La Fine Grobe, sis im­
médiatement au bord de la baie 
des Chaleurs.

Ce fut le lundi. 2» mai 1981. 
au Château Champlain de 
Montréal qu'eut lieu le 51e dî 
ner du Club Prosper Montagné. 
confrérie gastronomique parmi 
les plus sélectes et prestigieuses 
du Québec auquelle ap­
partiennent. de la région de la 
Vieille Capitale, MM. Paul-A 
Audet, président et directeur 
général du journal LE SOLEIL. 
Henri Grondin, avocat, et Jean- 
Gilles Jutras de la Fédération 
des commissions scolaires du 
Québec et membre de plusieurs 
groupes bachiques et gas­
tronomiques de Québec.

Le Club Prosper Montagné. 
fondé à Pans en 1950, poursuit 
le rayonnement des en­
seignements d’un des plus cé­
lèbres littérateurs de bouche de 
France, Prosper Montagné 
(1865-1928) à qui sont im­
putables "La cuisine diététique, 
la cuisine fine", “Le grand livre 
de la cuisine” et “Le Larousse 
gastronomique”. Il fut aussi 
professeur de cuisine et res­
taurateur réputé. Le chapitre 
de Montréal fut créé en 1954. 
Le Club Prosper Montagné, qui 
a pour devise “Mangeons bien, 
nous mourrons gras", est sous 
la protection de Saint-Fortunat, 
le patron reconnu des gas­
tronomes.

Ce 51e dîner du chapitre 
montréalais fut marqué des 
plats que voici: Les perles de la 
Caspienne en aspic. Les cre­
vettes et leur sauce Mille lies. 
Le saumon fumé garni et la

A la Tabla da Sarga Bruyère, à l'intarsactlon dat rua* da la Fabrique et 
Couillard à Québec. Dana Tordra habituai, MM Serge Bruyère et Léon 
Bouchard, délégué aux relations publiques è la SAQ, présentant une 
bouteille de Château Lestage 1974 Ce Bordelais s'harmonisait avec un 
repas du midi qui se composait d'une crème de tomate, d'un tilet do 
sole, de cuisses da canard avec garnitures potagères, des fromages de 
chèvre et Bresse. La Tabla da Serge Bruyère, le domicile principal de 
la "nouvelle cuisina” au Québec, doit sa notoriété à la grande fraîcheur, 
à la succulence et à l'originalité de ses mets, au sens très affermi du 
détail qui s'exprima dans la cadre, le service, la maintien, la mise en 
place et la cuisine L'histoire de la Table de Serge Bruyère, auquelle a 
donné son nom son propriétaire et fondateur, peut se voir et se lire en 
gravissant l'escalier (endroit de passage aménagé, en quelque sorte, 
an galerie) donnant accès aux salles d'eau.

viande de gnson, entrées ”... 
jovialement arrosées d'un gou 
leyant Sauvignon d’Aimé Bou­
cher”; à r’escriteau”: Le 
consommé chasseur et les pail­
lettes dorées. Les langoustines 
sautées à la Fine Champagne. 
Le suprême de faisan vigneron.

La selle do veau prince Orloff 
(avec accompagnement d'as­
perges vertes au beurre et pe­
tites carottes tournées), La sa­
lade de Radicchio, Le fromage 
Mascarpone, Les kiwis et les 
fraises en corolle, le moka et les 
mignardises

BRUNCH ESTIVAL
Venez “bruncher” 

tous les dimanches à

RcrrnuRAnT

rimome

LA TERRASSE 
DE MONSIEUR B 725

par
parsonna

VOILA QUELQUES RAISONS 
VALABLES POUR ALLER 

MANGER AU RESTAURANT
Maison Romaine

1330. ch. Ste-Foy 
Té!.: 661-0549

^Excellente
'cuisine ©Service par 

I

©r
'les patrons

/TV® d'achalandage 
'modiques V_y touristique

O Stationnement Air
en face V°/cllmatls6

Caries de crédit acceptées.

\ Suint-.lcan-Port-Joli

«Unj^Irtqui
se goûte »

souper
au prix d’antan

Entrées au choix:
Escargots à U crème Moules marinières
Assiette de hors-d'œuvre Fondue parmesan 
Soupe: aux légumes ou bisque de homard - Bar 4
salade ______________

Au choix:
Bifteck au poivre vert Escalope de veau
Veau à la crème “Milanaise-
Assiette québécoise Homard Newburg

Moka ou forêt noire et Café flambé “Maison*

(SES?
693, Grande-Allée est, Québec 

Réservations: 529-5533

DAM ADA IV inn n
1200, Lavigerlé, Ste-Foy (angle boul. Laurier)

(SI ta température la permet al non * l'Intérieur au 
MON PATELIN. RES.: 651-2440)

Spécial ïï’élc

Entré* de Moules Marinière

Brochette de pétoncles
plus

1/2 homard frais
sur un lit de riz 

avec beurre à l'ail

13.95

L’hôtel-motel

KEBEC0IS
,v • • «

vous offre le dimanche
UN BRUNCH

de 10h à 14h

>6“

<i EUFpPs
Les 7, 8 et I© dimanche 9 août

Les zucchini 
Lucullus 
Le homard 
Café 
d’Europe 
Le riz pilaf

Le tout s1495 

27. Ste-Angélo, Québec

• Les tomates 
Los Angeles

• La torta tutti 
frutti

• Le coté

les grillades
I \calnpc tic sc,tu Viennoise 
I nirccôfc grillcc M.11 Ire il Mold 
Tournedos sauce Minière 
Sic .il .m poivre vert llumN 
(Cheniinaudi
Chiileüubnand bouquetlere ll.unhi 
<( heminjutl)

10 95$
11 95 $ 
14 50$ 
16 75 $

( pour deux I

■rtlrt
de bien
vt als recevoir

De Quehei autoroute 20. sortie 414 
(S.unl Jeun l’ort Joli) Reservations (418) 598 3.101

adulte»

enfant», moins 
de 10 ans

. i. CCîfiÆkMH :

$375

600, rue Principale, 
St-Romuald 
Réservations: 839-887:

15% de Mtvies ajouté è ia facture
Menu à la cart* disponible

AU RESTAURANT

y
(RA MA DA INN)

1200, rue Lavlgecle, Sfe-Foy 
Rés.: 651-2440 

Demandez Gilles ou Diane

A ST-JEAN 
ILE D’ORLEANS

Nous vous Invitons à notre fête 
champêtre, de midi à minuit, sur les 
terrasses du Domaine du Seigneur Mauvide

Déguisement (ou) 
moquiNoge personnel 
requis
Plusieurs activités pour la 
famille
L octivitô aura lieu beau 
temps, mouvais temps

En soirée, repas complet 
autour d'un 
MECHOUI d agneau 
($20 par pers )
Donse r<eggea à21h 
Chansonmer-troubadour 
Ronon Lambert

cDomainc 
du ôeigncurtylauoidc

rc.'Jauranl-muxix
Réservez dès maintenant: 829-2915

0E PLAISIR

m
m

LE BRUNCH 
DU MOINE

LE DIMANCHE DE 11 HEURES A15 HEURES

Vous sentir en 
Suisse ou an 

Autriche, le 
temps d’un bon 

repasl

Notre établissement vous 
offrira cette atmosphère 

unique de chalet de 
montagne

FONDUES - METS 
SUISSES - GRILLADES 

ou FRUITS DE MER.

RESTAURANT;Æl SALON-BAR

y J
2846, CHEMIN G0MIN, STE-FOY 
SOO â l’ouMf dé Plac» Laurisr 651-6905

Adultes: 7”
Enfants de moins d*
12 ans *t Age d’or 

à moitié prix

La Cave de L’Abbaye

3225, Hocheloga. Ste-Foy. Québec 
Réservations: 653-4901
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Une enfance emprisonnée dans un corps de 30 ans
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ORKNEY, Afrique du Sud (PT) 
— Comme tous les garçons de huit 
ans. Fransie Geringer aime à rire et 
est à la fois espiègle et innocent

Mais son enfance est pour ainsi 
dire emprisonnée dans le corps d'un 
homme âgé par la progérie — vieil­
lesse prématurée —. maladie qui selon

les médecins le tuera avant qu'il at 
teigne l'âge adulte

Chauve et émacié, ne mesurant 
que trois pieds et cinq pouces pour ses 
quelque 40 livres, Fransie joue dans le 
jardin de ses parents à 160 kilomètres 
de Johannesburg, grimpant dans k*s 
arbres et cueillant des fleurs

U‘ Dr Martinus van Zyl. pédiatre, 
a déclaré que l’on ne connaissait pas 
les causes de la progérie. qui fait 
vieillir dix fois plus vite que la nor­
male Elle est généralement moins 
grave que dans le cas de Fransie et 
elle peut se manifester tout à coup 
chez des personnes qui ont passé nor­

malement de l’enfance à l'âge adulte 
Les caractéristiques en sont sur­

tout une petite taille, la calvitie pré­
coce et une peau plissée

Fransie est énergique et ne sem­
ble souffrir de rien d autre que de 
maux de tête violents

Ses parents disent qu'il ne se

Les détenus de Maze

pour Inscription

626-7498
Roger St-Hilaire

365. de Navarre. Charlesbourg, GIG 2M9 
Endroit: Ramada Inn. Ste-Foy

en couleur 10ffi
tout

y compris un dépôt de .95c
Pas de limite d'âge L ensemble comprend 2 photos 
en couleur de 8 * 10. 2 de 5 * 7 et 10 de format 
portefeuille 9S« de plus pour chaque personne 
supplémentaire sur la photo Vous choisisse: 
l arnère-plan. nous choisissons les poses 
Disponibles Pour Achat P. 1 Portraits 

Additonnel Double 
ï ™ Images

Offre en vigueur pour des photos prises 
du 10 au 15 août

Place Fleur de Lvs.
Les Galeries Chagnon et
Place Laurier

Heures
lun. - mer. 9:30 - 5 00 
jeu ven. 9 30 - 8 00 
sam. 9:00 - 4:00

Studio de Photographie
sÉsÉs • ENFANTS • ACUITES • OAOUAES

Service de 
Passeport 

disponible 
vous en avez pour votre argent et plus

Sears

BOUTIQUE
LOCAL À LOUER
Situe entre PLACE STE-FOY 
et PLACE LAURIER
Circulation très dense de 
piétons
A proximité d'un édifice a 
bureaux
Egalement près du prestigieux 
club athlétique Entrain
L'emplacement révé pour 

votre commerce!
BARBARA BURNS

653-4169
COMPLEXE
CEISiïRENILLE

_au centre de tout.AP

plaint jamais S'il est fatigué, il s’assoit 
dans un coin sans rien dire D'in­
telligence moyenne, il étudie â la mai­
son avec sa mère pour qu'on ne le 
taquine pas à l'école

Une fois, il a demandé pourquoi il 
était si laid. Sa mère lui a répondu 
qu'il était beau garçon "En tout cas. 
a-t-il rétorqué, ce n’est pas gai d'être 
seul de mon genre”.

Le Dr van Zyl ne pense pas que 
Fransie vive plus âgé que 16 ou 17 ans. 
Un infarctus du myocarde le guette.

Le père, Herman Geringer. âgé de 
37 ans, dit que Fransie est bien au 
courant de ce qui l'attend et ne craint 
nen Chaque soir, il s'agenouille, joint 
ses mains de vieil homme et prie 
“Cher Jésus, faites de moi un homme 
grand et fort"

souvenir de ces 
étapes si pré 
cieuses des 
photos profes­
sionnelles prises 
régulièrement 
chez Sears

„àe»1

Londres
demeure
inflexible

LONDRES (AFP) — Le gouvernement hri 
tannique a rejeté, hier, la déclaration des détenus 
républicains nord irlandais, transmise clan 
destmement |eudi soir hors de la prison de Ma/e. 
qui apparaissait comme un geste de tmnne volonté 
des prisonniers pour débloquer la situation

Dans un long communiqué, le secrétaire bri 
tannique à l'Irlande du Nord, M Humphrey Atkins. 
<i estimé qu'il n'y avait rien de nouveau dans la 
(visition des prisonniers, et a réaffirmé que Londres 
ne procéderait à aucune réforme tant que la grève 
de la faim ne cesserait pas

Parallèlement, on a confirmé, hier soir, de 
source républicaine à Belfast, qu'un autre pri 
sonnier, le 17e depuis le 1er mars, entreprendrait 
lundi une grève de la faim pour "remplacer” Kieran 
Doherty, membre de TIRA et député au Parlement 
irlandais, mort dimanche dernier après 73 jours de 
jeûne Ce délai d'une semaine a été décidé pour 
"exercer le maximum de pression” sur Londres

Les observateurs avaient noté que, dans leur 
déclaration, les prisonniers ne faisaient aucune 
mention de la revendication du statut politique ou 
d'un "statut spécial"

M Atkins maintient la position du gou 
vernement britannique selon laquelle les réformes 
réclamées par les détenus républicains constituent 
un statut politique qui ne veut pas dire son nom

Pour M Atkins, ces revendications signifient 
"l'abandon par les autorités pénitentiaires du cont­
rôle de la prison Le gouvernement ne l’acceptera 
pas, ni maintenant, ni plus tard", a t il ajouté, no 
voyant "rien qui justifie l’attribution aux pri­
sonniers d’Irlande du Nord d'un régime sub­
stantiellement différent" (de celui des autres pri 
sons britanniques)

"J'ai dit clairement à plusieurs reprises que le 
gouvernement était prêt .) se montrer plus souple et 
plus humain quant au régime carcéral Mais cela ne 
veut pas dire que nous recréerons le “statut spé 
cial", ni (juin que ce soit y ressemblant", a t il 
poursuivi.

Londres a également rejeté hier la proposition 
du ministre des Affaires étrangères irlandais, M. 
John Kelly, d'appliquer immédiatement ces ré­
formes. à titre d'exemple, aux détenus se confor 
niant au règlement carcéral, c’est à dire ne faisant 
ni la grève de l'uniforme ni celle de la faim

Aux quelque 430 prisonniers républicains qui 
estimaient "qu'un degré substantiel de comptabilité 
existait" et demandaient à I-ondres de “faire la 
moitié du chemin", le gouvernement a répondu une 
nouvelle fois par une fermeté immuable. L’épreuve 
de force risque de se poursuivre lx‘s détenus ne 
montrent aucun signe, au contraire, de renoncer à 
la grève rit1 la faim. Huit sont déjà morts et un 
neuvième. Torn McElwee. 23 ans. entreprend au- 
lourd'hui dans un état grave son 62e jour de jeune

votre
bebë

Il change si 
vite de mois en 
mois1 Gardez un

Fransie GERINGER

.

La rumeur: La vérité:
Les travaux d’agrandissement Le Cousin Germain restera au 
de Place Laurier exigeraient même endroit, n’étant nulle- 
que Le Cousin Germain fasse ment touché par la nature de 
place à un nouvel édifice corn- ces travaux, 
mercial.
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Vous y retrouvez, vous y retrouverez toujours des plai­
sirs non déplacés dans un endroit familier que rien ne viendra 
démolir.
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d’une classe qui conserve sa place

bien ancrés à Place Laurier

Roqer
St-Hilaire

instructeur

2 SEMINAIRES
comment VENDRE en 1981 
17 et 18 août, 8H30 à 16h30 
être GERANT DE VENTE en 1981 
24-25 et 28 août 8h30 à 16h30

LIMITE POUR INSCRIPTION

VENTE GERANCE DE VENTE
eva'ua’ion personnel comme yeno^/
pian kation oe entrevue 3e «eme
mo* *s 1 acha’ 3u ; .en*
connaissances 3es produits
réponses au* objectons
conclusion 3e ta vente
personnage du ardeur
comment négoce avec differents *ypes 3e
Clients
prospection
organisation de son temps ses tournees
comment panifier jne demonstraton
traitement des plaintes
rc«e er <espon.sat> «tes du vendes
»e vendeur au détail
mof-vaton

•es reunions 3e vente 
remuneration et adm»nr$traton des 
dépenses
evai jaton et contrôle 3e a performance du 
vendeur
terr.tores et structures 
pressons des ventes et budgets 
établissement des quotas de ventes 
strateq-e de vente


